Il a été commémoré de di- 
verses façons dans les ca- 
pitales d'Europe — Au 
Canada 


Londres. Le treizième anniver- 
saire de l'armistice qui a mis fin à ia 
grande guerre a été marqué de ma- 


nière bien différente dans les princi-: 


pales capitales du monde. A Tokio, 
l'empereur HiroMto a ordonné de 
remolace: par une brigade fraîche les 
troures japonaises qui luttent en 
Mandchourie e! d'envoyer quatre des- 
trovers À un port mandchou A Lon- 
dres le nrince fe Galles a déposé, au 
nom du Roi, une couronne mortuaire 
à !1 tombe du soldat-#fnconnu, A 


: Washington, des cérémonies religieu- 


ser ont eu lieu ex le président Hoover 
a déclaré que 18 ans après la grande 
.&uerre, la paix d'P#t pas encore asst- 
rée A Genève, les autorités de ja 
Société des Narioñs avaient concen- 
tré leur attention sur la réunion du 
conseil pour :e règlement du confit 
de Mandchourie. A- Paris, le prési- 
dent Doumer, à qui la guerre a enlevé 
quatre fils, a dénosé une couronne À 
la tombe du soldat inconnu. Berlin 
et Vienne ont évoqué le traité de Ver- 
sailles. Les capitales balkaniques 
n'ont pas observé officiellement l'an- 
niversaire. Moscou, qui célébrait ré 
cemment le treizième anniversaire ‘le 
la révolution bolcheviste, ne s'est pas 
laissé distraire Ce la réalisation du 
plan quinquennal. A Nankin, 3,000 
manifestants ont réclamé la guerre 
contre le Japon. Quant À Rome, on 
sait que cette capitale observe cha- 
que année l'anniversaire de l'écrase- 
ment ce l'Autriche, anniversaire qui 
précède celui de l'armistice. 
Message de M. Borden 
Ottawa. — Dans un message rela- 
tif à l'anniversaire de l'armistice, sir 
Robert Borden, premier ministre du 
Canada pendant la grande guerre, à 
dit que la menace des armements est 
la racine même c'e la guerre. Parlant 
des conséquences de la guerre, sir 
Robert Lnrden a posé ce sujet de ré- 
flexion: Dans auelle grande mesure 
les fardeaux et Ja détresse des pré- 
sents jours sont-ils attribuables à la 
destruction et au gaspillage causés 


par ce confiit et par les guerres anté-' 


rieures? Il a fait remarquer qu'on 
ne doit pas m<priser les difficultés 
que présentera la conférence de dé- 
sarmement, en février prochain. 


a 


Le rètottr à la terre au 
Manitoba 

Le gouvernement du Manitoba a ap- 
prouvé des plans pour l'établissement 
de 200 familles choisieg,sur des fer- 
mes, comme mesure. conjointe ‘de se- 
cours, et fait part de son projet, dé- 
siuné comme expérimental; du Minis- 
tère de l'immigration et de la Colo- 
nisation du gouvernement du Domi- 
nion, On recommande que le plan 
soit exécuté sous la surveillance du 
Ministère d'Ottawa. 
. Le Manitoba demande au Dominion 
de payer 50 pour cent du coût du 
mouvement expérimental, à la p:o- 
vince 25 pour cent et à toute ville 
@i devient partie à l'entente, les a"- 
tres ‘25 pour éeni On estime que :e 
protet ne ccûters pr plus de $30,000. 


de l'inventeur de la 


Pour se procurer un 
chandail 


, Comment nos abonnés peu- 
ventils se procurer un chandail 
(gilet de lnine) de qualité supé- 
rteure? Voilà ce que nous leur 
apprendrons dans le prochain 
numéro de la “Liberté”, Nous 
svons fait des arrangements 
avec une manifucture canadien 
dr de tricot bien connue qui nous 
fournira une quantité de chan- 
daits nonveau genre convenant 
pour hommes, femmes, garçons 
et fillettes. Ils sont chauds, con- 
fortables, de belle apparence, de 
bonne marque, et garantis par 
les fabricants. | Dane 

Ces chandails conviennent 
tout particulièrement pour gou- 
ret, ballon au panier, balle au 
camp ou tout autre sport. Les 
clubs de collège ou d'école pour- 
ront, s'ils commandent six chan- 
dails où plus à la “Hberté”, se 
proeurer des emblèmes de leur 
clob gratuitement. 

Ne manquez pus de Vre ja 
£rande annonce qui paraîtra 
dans La “Liberté” a semaine 
prochaine et vous donnera tous 
les renseignements requis, en 
même te-nps qu'une vignette re- 
présentant ces chandails. 


LA CONFERENCE 
IMPERIALE AURA 


LIEU A OTTAWA Percepteurs: ph LR Palud, . 


fred Chartier-P: L 3. 
la land, J. Hébert. 


Le gouvernement de 
Grande-Bretagne accepte 
l'offre de M. Bennett — 
En juillet 1932 


Londres. -- La ‘prochaine conféren- 
ce économique impériale aura heu à 
Ottawa, probablement en juiltet. Dans 
un discours prononcé au banquet an- 
ruel du lord-maire, le premier minis- 
tre MacDonald a donné jl'assurance 
définitive que le gouvernement na- 
tional se propose d'accepter l'offre du 
Kouverneinent canadien. Il doute ce- 
pendant qu'il soit possible de tenir 1: 
conférence avant juillet 1932. Dans 
l'intervalle, l'hon. J.-H. Thomas, se- 
crétaire pour les Dominions, visitera 
diverses parties de l'Empire, afin d'y 
ecusillir des renseignements et-de se 
mettre au courant de la politique des 
gouvernements sur le commerce. 

Accueil à Ottawa 
‘Ottawa. — La nouvelle annoncée 


que son gouvernement acceptait l'in- 
vitation du premier: ministre Bennett 
de tenir la prochaine conférence im- 
périale à Ottawa, a été accueillie tres 
favorablement dans la capitale Les 
gouvernements des autres parties de 
l'Empire seront probablement sympa- 
thiques à la proposition du premier 
finistre Bennett. Le milieu de juil- 
lét ou peut-être une semaine plus 
‘ard sera probablement la date de 
l'ouveriure de la conférence. Ce sera 
‘a première conférence du genre te- 
ie à Ottawa. On y discutera des 
sujets relatifs À l'avancement du 
commerce dans l'Empire. On croit 
qu'à ce temps la Nouvelle-Zélande 
aura tenu ses élections générales et 
que toutes les parties de l'Empire 
2. r1ont être représentées. Le parle- 
nent canadien, qui s'ouvrira proba- 
blement à la fin'de janvier, serait 
prorogé à temps pour permettre de 
faire les préparatifs de la conférence. 

Le premier ministre Bennett à re- 
nouvelé son invitation le 28 octobre, 
jour qui a suivi le retour au pouvoir 
u goüvernement national de -Grande- 
Bretägre. + 


Lar-le premier ministre MacDonald|, 


Sainte-Anne-des-Chênes 


MAN., MERCREDI 18 NOVEMBRE 1931 


|Moquin, Eug. Bérard, J, Delorme, Ju- 


|. 51000: Les RR. PP. Rédempturis-li®® Devigne, Ant. Bérard, Pierre La- 


tes. 1 
$5.00: Les Fév. Soeurs Grises 
$200: M. Laurent Tougas.. 


$100- Mlle Alice Légaré, Mme An- 


toinette Foqgüe: V.-F. Desrosiers, 
lobn Finpigan, J. Delorme, Armand 
Laurin, Arthur Boucher, Aristide Hé- 
bert, Ed. Laurin, Aïlfred Bernier, R. 
lzvasseur, Alex. Bohémier, Isidore 
Côté, Conrad Gauthier, F. Tétreauit, 
A. Smith, E. Smith, Emile Desorcy, 
R. Magnan, Nap. Dufresne, P. Tou- 
as, J. Carrière, O. Rémillard, O. Té- 
|treauit, Art. Touges, Ant. Desautels, 
|J. Dufresne, J. Smith, Hilaire Tardif 
50 sous: Mmes E. De Cfhinick, P. 
Perrin, O. De Montigny, D. Langill: 
|O. Tougas, Siméon Prairie, L. Sali- 
Ignon, KE. Daignault, David Hupé, R. 
Pelland, W. Lavack, A. Delorme, A.- 
J. Lavack, D. Magnan, J-B. Ronin, 
LM Hupé, Fugène Perron. F. Roque, 
| 
| 
| 
| 
| 
[l 


6. Bohémier, J. Finnigan, Ed. Fréchet- 
te, G. Bérärd, Joseph Laurin, L. Per- 
ron. 

45 

30 sous: Georges Ricard. 

26 sous: Magloire Desrosiers. 

25 sous: Jessie Fillion, D. Nolin, 
F. Savoie, C. Bohémier/ Elie Baudry, 
A. Bernier, Antony Paillé, O. Desro- 
ers. V. Bohémier, ©. Fillion, Art. 
“auriti, O. Duguay, A. Champagne, 
E. L'Heureux, F. Mahé, A. Nolin, Aug. 
Desrosiers, R. Desrosiers, H. Desau- 
tels, Nap. Desautels. 

Anonymes: $2.20. 

Total: $66.81. 


Aubig | 


sous: Joseph Girard. 


$14.15: M. l'abbé J.-A. Beaudry. 

$2.00: Emile Robert, Louis Palud, 
Joseph Pelland. : 

#150: Hector Saint-Onge. 

$1.00: Joséph Robert, Ernest Saint- 
Onge, Onésime Clément, Alf. Char- 
tier, Jean Sarin, Louis Lévesque, T. 
Marcoux, David Hébert, J.-M.’ Palud, 
F. Palud, G. Déost, Fred Saint-Ger- 
main, Louis Calvez, J.-M. Combot, 
F. Guillou, P. Hébert, Noël Chartier, 
F.-L. Palud, Adélard Pellani; Mlle 
Augustine Simon. 

50 sous: A.-J. McDonald, P. L'Heu- 
reux, H. Hébert, Ed. Hébert, J.-P. 
Berthelette, H. Roy, Arthur Roy, Al- 
bert Roy, C. Roy, John Hébert, U. 
Saint-Jacques, M. Beaudry, Louis Hé- 
bert, D.-O. Robert, Paul Berthelette. 

35 sous: Charles Morisseau. 

25 sous: J.-B. Pelland, Joseph Tou- 
chette, Antonio Malo, M. Morisseau, 
P. Bessette, Wilfrid Laferrière. 

Total: $51.00. ‘ 


 Thibaultville 
Perception faite dans l'église. 
Total: $18.00, 


Sain t- Adolphe 

Percepteurs: MM. J.-L. Courchaine, 
d. Berriault, Ed. Lévêque, F. Baril, 
A. Aubin, Albert Delorme. . 

$10.00: M. l'abbé Laurin. 

$5.00:- Ed, Brodeur, RR. 88. de 
Saint-André, E, Landry, O. Leclaire. 

$2.00: L.-A. Tougas. 

$1.00: D. Delorme, E. Aubin, E.-A. 
"évêque, M. Leclaire, G. Leclaire, F. 
Legal, Emile Perron, A. Chaput, F. 
Baril; Mme À. Delorme, Mlle L. Car- 


re, Irénée Leclaire, Ed. Delorme, Jean 
Proteau, A. Parisien, J. Fitagibbons, 


‘Pelletier, 


+. |goire: 


vallée. 
Total: 823.50, 


Saint-Jean-Baptiste 
Percepteurs: MM. D. Bemidette, V. 
neau, L. Sabourin, À. Granger, 
A. Vermette, W. Duval, E. Touzin, 3. 
Lauté, W. Dupuis, F.| Marion, E. 
Desautels, L. Brodeur, N. Dery. 
$10 00: RR. SS. Jésus-Marie. 
$4.00: RR. FF. de Marie. 
82.00: M. l'abbé Desrosiers, M. l'ab- 
bé A. Couture, Dr A Roy, Edmond 


Comeauilt, Georges Guertin, J.-B. 
Ayotte, Napoléon Déry. 

$100: Albéric Vermette, Arthur 
Vermette, Joseph Beaudette, Elisée 


Grégoire, Henri Clément, Omer La- 
fond, :. Lauzé, Adélard Dupuis, Geor- 
ges Cartier, Louis Fillion, Fred ‘Ma- 
rion, Elias Trudeau, Georges Carroll, 
Arthur Guénette, Georges “Saint- 
Amant, Romuald Mariün, V.-Carbon- 
neau, L.-H., Audet, Victor Vermette: 
Mme M. Vermette; Mlle Hélène Ver- 
mette; Arthur Granger, Arthur Fil- 
lion, Léonard Sabourin, . Edouard 
Beaudette, Siméon Marion, Mathias 
Fillion, Arthur Barnabé; Mille Yvonne 
Marion; Albert Marion; Mme Oscar 
Bruneau; Donat Dupas; Mile Mailvina 
Proulx; Jos. Plouffe, Edmond Desau- 
tels, Zacharie Lemire. 

75 sous: Henri Hérie. : 

60 sous: Rosario Comeault. 

50 sous: J. Champagne, Wilfrid Du- 
val, W. Bérard, Ludger Duval, Joseph 
Hector Valcourt, Donat 
Beaudette: Mme ŒÆEuclide Bouvier; 
Anthime Touchette; Mme L.-P. Ayot- 
te; Ernest Touzin, Aimé Beaudette, 
’, nn, ouard Bellemare, 
Léo Vermette, W. Dupuis, R..Laval- 
lée, Hermas Grégoire, Jos. Guénette: 
Mlle Anna Hamel; A. Dupuis, Geor- 
ges Lauzé, Edmond Saint-Amant;: 
Mme Henri Duval: Flavien Tessier, 
Xavier Sarrasin, Julien Lambert, Al- 
bert Ayôtju, Antonfi Pläffondon, Hif- 
dège Sabdurin, Æ. Fillon, Alphonse 
Dupuis, P. Bérard, H. Guénette, Ar- 
sène Gauthier, Pierre Rajotte, Napo- 
léon Fillion, F.-X. Sarrasin, Armand 
Dumontier, Frank Landry, Adélard 
Landry; Mlle Lucia Touzin; Patrice 
Vandal, Athanase Barnabé, Jos. Saint- 
Vincent, Antoine Lavallée, Ludger 
Bruneau, Ulric Marion, David Landry, 
Zotique Barnabé, Albert Gariépy, 
père; Félix Beaudette, Hermas As- 
selin, Henri Tessier, John Pearson, 
Xavier Campeau, J.-T. Fillion, Etien- 
ne Bissonnette. 

25 sous: Elphège Lafontaine, Na- 
poléon Roy, Alexandre Ayotte, père; 
Ernest Fillion, Jos, Godard, père; Au- 
guste Bourbonnais: Mme Félix Gré- 
Edmond Bernier, Côme Val: 
court, Ernest Beaudette, Damien Val: 
court, Edmond Ayotte,; Ulric Sabou- 
rin, Raphaël Pinvidic, Arthur Roy, 
Albert Vailcourt, père; Guy Turcotte, 
E. Sabourin, F. Barnabé, A. Filion, 
Alfred Asselin, Mme Sidonie Ayotte:; 
Odilon Bellemarre, Ambroise Provost, 
Albert Gariépy, fils; Georges Brunet, 
Edouard Parent, J.-B. Desautels, 
James Plamondon, H. Fillion, Rosaire 
Comeault, Paul Desmarais, Avila 
Grégoire, Fortunat Grégoire, Alcide 
Guertin, Chayes L'Herreuxr, Joseph 
Turcotte, Edmond Plouffe, Georges 
Beaudette, Wilfrid Ayotte, 

10 sous: Aimé Fontaine, Raphaël 


$10.00: RR. SS. Jésus-Marie. 
$100: Dr Roy, Théophile 


Nouvelles Brèves. 
DEMAINE, Sask. — Victor Fleu- 
tes, fermier, et son fils âgé de 12 ans 
se sont noyés accidentellement. Le 
père s'était porté au secours de son 


fils qui, en patinant, était passé à tra- 
vers la mince ouche de glace. 


CALGARY. La neige couvre 
presque toute la province de l'Alberta 
et le thermomètre est dans la région 
de zéro. F 


ÉDMONTON. L'échevin D.-K. 
Knott, candidat travailliste, a été élu 
maire d'Edmonton. 


OTTAWA. — ‘La vente de coqueli- 
cots, à Ottawa, cette année, a rap- 
porté dans les $16,000, comparé à 


$13,200 l'année dernière. 
QUEBEC. Plus de 500,000 pèle- 
rins ont visité le sanctuaire de Sainte- 
Anne-de-Beaupré l'été dernier, ont dé- 
claré les RR. PP. Rédemptoristes. 


OTTAWA. -— Une conférence du 
parti libéra] aura lieu le 23 novembre, 
à Ottawa, dans le but d'organiser un 
comité libéral national. Toutes 
provinces y seront représentées. 


les 


MONTREAL. -— On annonce que 
M. Fernand ‘Rinfret se présentera 
peut-être comme candidat à la mai- 
ræ de Montréal, contre M. Camillien 
Houde. , . 

OTTAWA. — M. le chanoine Raoul- 
T. Lapointe, ancien curé de la basili- 
que d'Ottawa, et aumônier de l'hos- 
pice Saint-Charles d'Ottawa, depuis 
deux ans, est mort à l'Age de 49 ans. 


OTTAWA. — Le major James-G. 
Parmelee a été nommé sous-ministre 
du commerce, en remplacement de M. 
F.-C.T, O'Hara, démissionnaire. 

mmpotete 


PARIS. — Le premier ministre 
Pierre Laval a annoncé qu'il avait 
l'intention d'inviter le premier minis- 
tre R.-B. Bennett à visiter la France. 

CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a nommé S. E. Mgr 
John Gregory Murray. de Portland, 
Maine, archevêque de Saint-Paul, 
Minnesota, Etats-Unis. 


PARIS. -—- Le sénateur. Victor Bé- 
rard, président du comité sénatorial 
des affaires étrangères, est décédé 
vendredi, à l'âge de 67 ans. 

LONDRES. — M. Thomas, secré- 
taire es Dominions, a présenté aux 
Communes le Statut de Westminster 
qui met en vigueur les résolutions 
adoptées aux conférences impériales 
de 1926 et de 1930. 


BERLIN. — Le nombre des chô- 
meurs en Allemagne a augmenté de 
138,000; il s'élève actuellement à 4 
millions 622,000 à la date du 30 oct 
bre. : 


LONDRES. — M. Lloyd George 
s'est embarqué pour Colombo, Ceylan, 
avec sa femme et sa fille, Megan. Un 
médecin et une garde-malade l'ac- 
compagnent. ‘ e 


L 


Le 11 novembre est décédé au Sé- 
minaire de Saint-Hyacinthe un prêtre 
bien connu au Manitoba et qui y lais- 
sa un excellent souvenir, lorsqu'il le 


quitta, il v a quinze ans, pour prendre 


sa retraite. Les paroissiens de La 
Salle surtout, dont il fut le curé de 
1901 à 1916, ne l'ont pas oublié et ne 
l'oublierant pas de sitôt. Les notes 
suivantes voudraient retracer. briève- 
ment sa carrière et, marquer la place 
qu'il tient dans notre histoire mani 
tobaine, ou plus exactement dans 
celle de la paroisse de La Salle. 

Né à Saint-Simon de Bagot, le 1er 
décembre 1852, Pierre-Saül Gendron 
fit ses études classiques au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe de 1865 à 1872. 
I! embrassa l'état ecclésiastique et y 
fit ses études théologiquéé. Il fut or- 
donné prêtre À Sainte-Rosalie, le 26 
juillet 1876, par Mgr I.-Z. Morcau 
quatrième évêque de Saint-Hyacinthe 
Agrésc au Séminaire dès 1878, il v 
enseigna successivement In méthoie, 
la vetsification, les mathématiques et 
la physique. En 1880 il fut ncmmé 
directeur des élèves et le demeura 
pendant deux ans. 

En 1882 il entra à Ja pyocure «lu 
Sémivaire en qualité d'assistan: et 
devint procureur en 1894: poste qu'il 
occupa pendant sept ans et-#gu'il quit- 
ta en 1901 pour devenir curé de 


Saint-Hyacinthe de La Salle, au Ma- 


nitoba, paroisse fondée par le Sémi- 
naire de Saint-Hyacinthe en 1890. 
Durant les quinze années au'il fut 
cuyé de La Salle, il consolida l'oeuvre 
paroissiale èt ln développa. Il y mit 
le couronnement par la construction 
de la belle, élégnnte et spacieuse égli- 
se actuelle, qui fut bénie le 19 octobre 
1915. Elle est remarquable par le 
bon goût et le sens pratique qui ont 
présidé à tous ses détails. 11 contri- 
bua de ses deniers au paiement d'une 
notable partie du mobilief, donna un 
bus-relief de la dernière cène et les 
statues de saint. Pierre et "de suint 
Paul, ! É 
En même temps qu'il était curé, il 
aëministra les propriétés considéra- 
tles acquises par le Séminaire de 
Saint-Hyacinthe lors de la fondation 
de la paroisse. 11 retint toujours son 
agrégation au Séininaire et, en 1916 
miné par la maladie et sentant ve- 
air la vieillesse, il y retourna. Per- 
lant plusieurs années il put exercer 
les fonctions de chapelain des Sneurs 
de Sainte-Marthe au Séminaire et 
surveiller les travaux de construction 
de leur maison-mère en 1926-27, Lors 
de la construction du Petit Séminaire 
dx Saint-Boniface, devenu depuis le 
Collège, on-eut aussi recours à ses 
lumières pour en fixer les plans. 11 
fut de plus l'un de ses bienfaiteurs, 
en y établissant une bourse. Son por: 
trait est encore’ suspendu au mur du 
corridor principal avec ceux des au- 
tres donateurs de bourses. Il était 
homme de bon conseil et avait l'art 
de, faire connaitre, sinon prévaloir, 
ses manières de voir. Il était d'un 
commerce agréable et ses paroissie 
lui étaient très attachés. ' 


nières années il publia en 1928 un ou- 
vrage généalogique de sa famille con- 


tenant 70 pages. 
Son souvenir aura toujours une 


Pour occuper les loisirs de ses der- |- 


POUR L'EUROPE 
Le premier ministre du Ca- 
. nada a besoin de repos ei 
sea absent pendant trois 
serhaines - . 


Ottawa. — Le premier ministre F:.- 
B. Bennett a-quitté Ottawa jeudi soir, 
pour prendre des vacances, M. Ben-' 
nett s'est embarqué pour l'Europe À 
bord de l'''Aquitania”, à New-York, 
samedi matin. 

Le premier ministre -sera absent 
trois semaines, peut-être un peu plus. 
Îlest très probable qu'il visitera Lon- 
dres, céêtte semaine ou la suivante, 
et que pendant son séjour dans la ca- 
pitale britannique, il discutera avec 
les chefs du gouvernement de coopé- 
ration nationale de la conférence éco- 
nomique qui aura lieu à Ottawa. J]1 
n'a toutefois pas pris rendez-vous à 
ce sujet. 

M. Bennett est indisposé depuis plu- 
sieurs semaines. Ce voyage en Eu- 
rop® constituera ses premières vacan- 
ces depuis qu'il est devenu chef &u 
parti conservateur, en 1927, : 

Avant de monter dans le trai1, M. 
Bennett a annoncé que pendant son 
absence, sir George Perley, membre 
du conseil privé, exercera les fonctions 
de premier ministre et que M. E.-N. 
Rhodes, ministre des pêcheries, sera 
ministre intérimaire des finances. 

Avant de se rendre À la gare, M. 


Bennett a conversé avec Son Excel- : 


lence le gouverneur général. A 
gare plusieurs amis, dont sir George 
Perley, et des membres du parti con- 
servateur, lui ont souhaité bon voya- 
ge. 
Le premier ministre a quifté la ca- 
pitale ‘après une journée particuliè- 
rement bien remplie, au couts de la- 
quelle il a présidé une séance du ca- 


binet, accorté une sér'e d'audiences : 


mis à jour une volumineuse corres- 


pondance, 
a 


RUDE COUP POUR. 
LE COMMUNISME 


Sep‘ chefs du pari sont con- 
damnés à l1 prison et à là 
déportation à Toronto 


Toronto. — Sept des huit commu 
nistes accusés de .faire partie d'u? 
association illégale et d'avoir par!:- 
ipé à un complot ont été condamn£s 
à cinq ans de prison. Le huitième # 
été condamné à deux Ans. Sept des 
inculpés seront en outre déportés ;} 
l'expiration de leur emprisonnement, 
De plus, le tribunal fera saisir tous 
les biens du parti communiste au Ca- 
nada, i , i 

Les témoignages ont révélé que 
pvarli communiste existe au Canadit 
depuis 1921, It était d'abord divisé 
en deux sections, dont l'une ‘“soutec- 
raine”, ST 
Le procés a été marqué par le té: 
moignage d'un policier, le sergent 
Leopold, de la gendarmerie canadien- 
ne, qui, pendant-sept ans, sous la dé- 
signation de E.-W. Esselwain, a exet- 


longues années de services prétieux 
et dévoués. RP, 


 BENNETT PART 


hr 


MANITOBA 


LA SALLE 


Jeudi, à 0 à. 20, un service funèbre 
fâia chagié pour le repos de. l'âme 
de M l'abbé Pierre-Sail Gendron 
anciens curé d'a Le Bale Les mem 
bres du clergé, les connalsennces et 
munis fu défunt sont priés: d'y assis- 
ter sans autre invitation 


9,6 
Nous regretlons l'oubli qui à été 


füit d'annoncer + mort de Mlle Cé- 
che Daonet, enfint de M. Pierre 
Daount, décéfée le mardi 3 novembre 
su Sanatorlum de Saint-Poniface et 
fnbumée le 5 à La Salle, au milieu 
d'ur grand concours de parents et 
d'amis, Nos nincères sympalhien à 
la fnrniile, ; 


A Li, 

M et Mme Jean-Emile Rochon out 
le plaisir d'annoncer à leurs parents 
el amis la naissance d'un fils baptisé 
sous les noms de Jean-Emile-Ronald 


A Monte 


Des sorrsepondants spéciaux de 19 “LI x 


EEE 


nous laissent nos grands-parents. Res- 
pectons, aimons toujours nos bons 
vieux: nous y trruverdns du charme. 


[Et quand motre tour viendra. d'être 
ivieux, nos jours seront à leur tour 


illuminés, réchauffés par la tendresse 
et l'affection fe nos enfants ét de nos 
petits-enfants. La parole du bon 
Dieu est: toujours vraie: Celui qui ho- 
noôre son père sera réjoui par ses en- 
fants et il sera exaucé au jour de sa 
prière 

M. Mme Hormisdas Fontaine 
sont lous deux originaires de Saint- 


et 


‘Dominique, P. Q Muriés à Saitnt- 


Valérien, P. Q., en 1881, ils vinrent 
s'établir ru Manitoba en 189% De 
leur union naquirent 16 enfants dont 
11 encore vivants, Belle famille ca- 
nadienne qui n'est pas prête de s'é- 
téindre, puisqu'il y a derrière les bons 
vieux déjà 7h petits-enfants et. trois 
urrière-pelis-enfants: Trois de leurs 
petites-filles sont religieuses: Soeur 
Gertrudé-Madeleine, Soeur Saint-Iré- 
née, filles de M. et Mme René Mar- 
cotte et Soeur Adèle-Saint-Jean, fille 


Parrain et marraine: M et Mme 3-|de M. et Mme J.-L. Gagné. Toutes 
A.-C. Caron, de Winnipeg. . Porteuse, |{:0js sont dans la communauté des 


Mme Arthur Vouriot, de Norwood. 
. L D 

Le Cercle Saint-Hyacinthe de Ls 
Salle organise une partie de cartes 
suivie d'une partie de tire et d'une 
séance pour le 25 noversbre. Tous 
sont cordinlement invités à venir 
joindre leurs amis de La Salle. 

22m 
SAINT-PIERRE 
Noces d'or de mariage 

Le samedi 24 octobre, M. et Mme 
Hormisdas Fontaiwe célébrannt leurs 
ñoces ‘d'or de mariage. - Cinquante 
âns d'une union paisible, safnte, sous 
le regard de Dieu, avec une nombreu- 
se famille, cela compte dans la vie. 
à cette occasion, une grand'messe 
fut chantéée dans l'église paroissiale 
par M. le curé Sabourin, à laquelle 
assistaient les jubilaires, leurs en- 
fants et leurs petits-enfants, ainsi 
qu'un grand nombre d'autres parents 
ét amis. | : 

A midi, un banquet fut servi chez 
Mme Léon Gagné, fille de M. et Mme 
Fontaine. A côté des jubilaires, on 
remarquait M. le Curé, M. l'abbé Se- 
nécal, MM. et Mmes Abas Fontaine, 
René Marcotte, Léon Gagné, Théo- 
dule Marcoux, Théodore Tougas, Paul 
Bazinet, O’Leary Cadorath, Ovila 
Fontaine, Jos, Hébert, Emery Turen- 
fe, Xavier Joubert, Alphonse Lam- 
bert, vingt petits-enfants et. un ar- 
rière petit-fils. 
magnifique adresse fut lue aux : jub!- 
lairea par leur. fils Ovila et on leur 
présenta une bourse bien garnie. Mille 
Adélina Gagné présenta une gerbe 
de fleurs à Mme Fontaine. 

M. Fontaine, trop ému, demanda à 
M. le Curé ce vouloir bien se faire 
son interprète auprès des siens pour 
leur exprimer toute sa joie et les sen- 
timents de légitime fierté à la vue 
d'une assistance si nombreuse. M. le 
Curé, avec son tact et sa ‘'acilité ha- 
bituelle de la parole, s'en tira dans 
hne improvisation qui fit s'humecter 
bien des yeux. 

. M y eut chant chez les jeunes com- 
mé chez les Vieux, et, malgré leur 70 
ans bien comptés, ies. jubilaires se 
sont fait entendre dans ui duo qui 
charma l'assistancé!. Bref, le souve- 
nir.de cette fête restera longtemps 
gravé dans la mémoire de tous, Ce 
geste de reconnaissance, de . respect 
et d'amitié de la part de leurs pa- 
rents et amis réchauffera la vieille 
Ame bien canadienne-française de nos 


_dieureux jubilaires. Ils se sentiront 


moins seuls À mesure que 


le vide se 
fera autour d'eux. s Le) 


Fire 
Error 


Avant le banquet, une |. 


Filles de la Croix de Saint-André 


gi 
Heure d'étude 


ès de 40 ans le | 


LA LIBERTE 


ada 


Goulet: et de Juliette Lagimodière,| péter dans notre salle paroïssiale leurs 


née le 19 octobre; Joseph-Charles- 
Paul, fils de Marcien Arpin et d'Eli- 
sabeth Trudeau, né le 21 octobre, 

L . . 

On annonce le prochain muriage de 
Gaspard Berri, fils d'Antonio Berri, et 
de Giuseppina Annovazzi, et Louise 
Manègre, fille de feu Oscar Manègre 
et de Dina Perrin. 


. e « , 
Flavien Chaput est à l'hôpital de 
Saint-Boniface depuis, deux semaines, 
sinon gravement malade, du moins 
très souffrant Espérons que les mé- 
decins finiront par trouver moyen de 
le soulager d'un mal dant il souffre 


depuis plüsieurs années 
LA . L1 
Nous avons eu, dimanche dernier, 


dans la soirée, une très intéressante 
séance organisée par les Rév. Soeurs 
à l'occasion de le distribution des prix 
de français, pour le dernier concours. 


L'heure d'étude du vendredi soir a [1% Parole fut adressée par le Dr Pani 


un grand suêtès. Le noinbre des au- 
diteurs va toujours grandissant et 
laisse croire que le sérieux est une 
heureuse diversion au jeu Le R. P. 
Recteur 2 traité d'actualités sociales 
et a tenté avec beaucoup de bonhenr 
à intéresser son public aux expérien- 
ces de physique. Le, programme des 
séances futures comporte des leçons 
d'architecture et cès notions élémen- 
taires d'archéologid chrétienne. 
Mariage È 

Le mercredi 18, mariage de M. Phi- 
lippe Daigneauit, fille d'Ermilien Dai- 
gneault et de Sara Hogue, et Mlle 
Antonia Nault, fille de Joseph Nault, 
senior, et de Mélanie Gagné. 

! Baptême | 

Joseph-Gérard-Emile-Elie, enfant 
de M. et Mme Moïse Champagne. 
Parrain et marraine: M. Aristide Dé- 
sorcy et Mme Mathilde Grégoire. 


Li L L] 

Les 15, 16 et 17, le R. P. Bellerose 
est allé prêter main-forte à M. l'abbé 
Gagné pour les Quarante-Heures à 
Woodridge. 

. LA | 
Tableau d'honneur pour octobre au 
Couvent 
Grade XI: Alphonse Nolin, Germai- 
ne Légaré. 

Grede X: Simone Légaré, Antoi- 
nétte Laurin. 

Grade IX: Lucie Bisson, Aline Bo- 
Hémier. 

Grade VIN: Aurore Laurin, 
Gauthier. ; 

Grade VII: Alice Bernier, Frank 
Sendall. 

Grade V1: Elie Bédard, Agathe Ma- 
gnan. 

Grade V: Gérard Bernier, Thérèse 
Desautels à 

Grade IV: Jeanne Tétrault, Daniel 

Bohémier. 


Grade III: Léontine Desautels. 
Edouard Desrosiers, 
Grade Il: (b) Fabiola Bohémier, 


Jeannette Tougas: (a) Donat Hupé, 
Thérèse Gauthier. 

Grade 1: (b) Maurice Désautels, 
Irma. Lacerte; (a) Angèle Tougas, 
Véronique Bohémier, 

CD —— 

SAINTE-ELISABETH 

1 " —— — vd 
Le dimanche 22 novembré, à 8 h. 
soir, nous aurons une partie de 
Cartes, une petite séance avec lunch 


tuite. Tous les amis sont- invités. 


Estélle |, 


tirée ce soir-là, Entrée gra- 


Royal, du Cercle local, M. L.-P. Ga- 
gnon, de Saint-Boniface, représentant 
de l'Association d'Education des Cn- 
nadiens français, et M. le Curé. Voici 
le petit programme qu'on y remplit: 

Due: “O Canada”. , 

. “Une Page de notre Histoire’. 

Chanson: ‘“Filez, filez, Ô mon na- 
vire”. 

, Distribution des prix. 

Alloeutions par M. le Dr Paul Royal 
et M. le représentant de l'AE.C. 
F.M., Saint-Poniface. e 

“Chez nos grands-pères”. 

Refrains de chez nous. 

Allocution de M. le Curé. 

“O. Canada”. 

+ capt- 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Noms des élèves qui ont obtenu les 
premières places aux concours hebdo- 
madaires : 

Grade XI: Helen Bell, Rhoda Sau- 
rette, Antoinette Houde. 

Grade X: Victorine Gamache, Eileen 
Shore, Albina Bonin. 

Grade IX: Eugénie Montsion, Jean 
Loire, Antoinette Daoust. 

Grade VIII: 
Léon Tardif, Bella Valcourt. 


æ: 


deux très ämusantes comédies. Tous 
en ont eu plus que pour leur argent; 
plusieurs continuent à rire encore des 
traits spirituels. qu'il leur à été don- 
né d'entendre, 

Cette soirée récréative au profit des 
ceuvres de Mgr Villeneuve a rapporté 
plus de $70. N'est-ce pas là faire de 
l'action et de la meilleure? 

15 novembre, l'Avant-garde 
avait une de ses plus belles réunions 
Il y eut chant approprié des ‘Petits 
Apôtres'’, déclamation par le prési- 
puis lecture travaux des 
camarades Gratton, Decosse et Bré- 

Uné exposition de cartes pos- 
représentant saint 
Tharsicius ne fut pas sans donner un 
charme spécial à, cette assemblée. 

LE SECRETAIRE. 
——— 440 + 


SAINTE-AMELIE 


Le 


dent, des 


riqud 


tales la vie de 


Partie de cartes 

Le huitième et dernier groupe don- 
nera sa soirée le 29 novembre. 
espérer qu'il aura un succès lui aussi. 
Que les amis viennent prendre part 
leur partie de cartes! 

Mariage Roussin-Lamtry 

M. Alexandre Roussin.a uni sa des- 
tinée à celle de Mlle Alexaudrine 
Landry. Beau mariage, beaucoup de 
parents et d'amis à la messe. Le 


à 


{gærçpn d'honneur était M. Ovide Ian- 


dry; frère.ée la mariée; la fille d'hon- 
neür, Marie Roussin, sceur du marié. 
Le déjeuner s'est donné chez les pa- 
rents de la mariée. - Quelques convi- 
ves choisis y ont assisté avec les hô- 
tes du festin. Les nouveaux mariés 
s'établiront au village dans l'ancien 
magesin re Moëeste Davignon, pro- 
priété d'Alexandre McDougall. Tout 
le monde leur souhaite bonheur, suc- 
cès et. prospérité, dans leur nouvelle 
vie. A d’autres maintenunt de se dé- 
cider!.… » 
— — 0-20 ——— — — 


FORT GARRY 


Au moment où ces lignes parai: 


Catherine Furneau, | tront, notre bazar battra son plein. 


Mais que nos lecteurs et amis ne se 


Grade VII: Gérard Guyot, Hector |Cécouragent pas, jeudi est le grand 


Montsion, Priscilla Montsion. 

Grade IV: André Duhard, Maurice 
Bissonnette, Albertine Delorme, 
Grade III: Henriette Neault, Rose 
Lagassé, Gonzague. Brunel. 

Grade II: Irène Montsion, Lucien 
Gadel,. M.-Aurore Neault. 4Ÿ 

Grade I: Louise Pinette, Alice Loi- 

, Antoine Dupré. 

Visite de T. à. Mère Générale 


Nos religieuses_ont, depuis samedi |’ 


dernier, !a visite Ce leur T. R: Mère 
Générale, qui est accompagnée de 
Rév. Mère Provinciale, ancienne supé- 
rieure de Sainte-Rose. Nous leur sou- 
haitons à toutes deux la plus cor- 
diale bienvenue. Les Rév. Mères ont 
fait une courte visite à l'école et ont 


{fort intéressé les élèves en leùr ra- 
contant des détails sur les missions 
de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
des Indes et du Tonkin. A so21 retour 
à la maison-mère à Hastings, la T. R. 
Mère Générale aura fait le tour du 


monde. 
Convention 


jour! Tous ceux qui aiment la gaieté 
seroht satisfaits, nos “Deux Sourds” 
leur procureront ,des occasions de 
rire! Puis ce soir-là tous ceux qui 
ont eu la générosité de prendre des 
billets sur nos magnifiques objeta 
sauront si le sort les à favorisés. A 
tous nous soubaitons boûne chance! 
———— 22 Dé © ——— 


SAINT-NORBERT 


Tableau d'honneur pour octobre à 
l'école des garçons 

Grade XT —. Excellence, Leonard 
Wilson; diligence, Angus Campbell: 
honneurs, Leonard Wilson. 

Grade X — Excellence, Joseph Mo- 
reau; diligence, Denis McGrath; hon- 
neurs, Joseph Moreau. 


rette; honneurs: Donald Stephen. 


cape 


{ 


! 
fau Maroc, communiquera ses impres- 


Grade IX — Excellence, Adonaï 
Lamoureux} diligence, Lucien Cha- 


CGrañe VII" 
Girard; diligence, 
> ,\ Alphonse Girard. 
: Grade VI Excellence, Avila Gi- 
rardidiligence. Henri Trot-ierihos- 
Leurs, John Damon. $ 

Grade NT - Exeulesce, Léon Trot: 
l'er; diligence, 1saïe Girard: hotneurs, 
Po‘'ez Frankowski. à 

Grade V Excelcnce, Benoît De- 
Lsie:. diligence, Alfred Lord; bon- 
teurs, John Lasakowski. * de 

Grâde IV - Excellence, Bruné Cor- 
nier: diligence, I éon Gousseau: hon- 
meurs, Joseph Anrdrest. 

Grade HI Excellence, Ferdinand 
M'asiaen, diligence, Raymond Ville- 
brun; honneurs, Maurice Zaste. 

Grade 11 Excellence, Denis De- 
lisle; diligence, Rodolphe Dufort; hon-| 
neurs, Denis, Trottier. 

Grade T7 À Excellence, Emile 
Landry; diligence, Ange-Albert Cor- 
mier; honneurs, Emile Landry. 

Grade ! B Excellence, Roland 
Very: diligence, Denis Dufort: hon- 
neurs, Arthur Carrière. 


MINNIPEG 


Au Maroc ivec Lyautey 


“Au Marot avec Lyautey": tel est 
le titre tle la causerie qui sera donnée, 
lors re ln deuxième soirée de l'Allian- 
ce Française, le vendredi 20 novem- 
bre, par Mme R. Lacher. : Sujet tort 


à fait d'actualité, en cette année de 
la grande Exposition coloniale fran- 
çaise, La conférencière, qui À voyagé 


sions personnelles sur ce pays dont 
on parle de plus en plus. 


-Cette soirée de l'Alliance Française 

I faut |sera sous 1e patronage du Comité des 
Dames qui a la charge entière du 
programme... À noter qu'elle se tien- 


fs non pas à l'Université, mais à 1x 


salle Ces Chevaliers de Colomb, angle 
des rues Smith et Graham. 
—— +" 1h &—- 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Notre thé annuel aura lieu chez 
Mme James Prendergast, de la rue 
Assiniboine. L'organisation est en 
charge de Mme A..-E. Love, assistée de 
Mmes E. Summer, L.-P, Roy ét A.-J.- 
H. Dubuc. 

Comme ce thé est la fonction: s0- 
ciale la plus fmportante de l'année, 
le comité de l'exécutif compte sur 
une Jarge représentation des mem- 


: MaUENS 
= Ecellence, Alphonse |; 
Philippe Olivier: | 


} 


| 


bres. E.-R, B. 
—————" 2-2 — 
Ligué des Dames Auxiliaites 


des Réservistes Français 
CL. — BE.SL. 


Les Dames Auxiliaires et les Vété- 
rans français rémercient sincèrement 
les dames et les jeunes filles qui ont 
{bien voulu prêter leur concours pour 
la vente “es coquelicots, le mardi 10 
novembre. Grâce à leur dévouement 


et à la générosité de Ia population. | 


la recette a éû être fructueuse. 

* Le ‘1 novembre, jour anniversaire 
de-la signature de l'Armistice, une 
nesse fut chantée à la cathédrale de 
Saint-Boniface, Après cette cérémo- 
ve, vne nombreuse assistance se ren- 
dit “evant le monument érigé à la 
mémoire fes s0!*ats tombés gu champ 
d'honneur, Notre dévouée présidente, 


au rom es Dames Auxiliaires, M. 
Gaston Viel, vice-président, en l'ab- 
sence ‘e M. L. Michel, remit, au nom 
des Réservistes français, une magnifi- 
que couronne offerte gracieusement 
par un ami ée }® France, êt M. Æ: Lé- 


tienne, président de l'Union Nationale 


| Française, déposa uñë superbe cou- 


Mme de Denus, déposa une couronne 


DOULEURS 


et souffrances | | 


# 12 LA 
gueries 
. 
rapidement 
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Aspirine arrétera votre souffrance 
sans peine et rapidement. A > une 
tablette avec un peu d'eau. La dou- 
leur est disparue! 

C'est aussi facile que cela de se 
débarrasser d’un mal de dents, d'un 
mal de tête quelle qu'en soit la cause. 
Les Couleurs musculaires causées par 
le rnumatisme, le lumbago: les rhumes 
ou les entorses sont facilement. sur- 
montées. Ces douleurs inexplicables 
Chez les femmes sont soulagées dans 
un instant. 3 

Aspirine est la manière moderne 


de se soulager de ses douleurs. C'est 
la muñière modèrne, approuvée par 


va! 
vale 


le corps médical, Il sait qu'Aspirine 
eat sans danger ne peut faire au- 
cun tort, Elle n'affecte pas le coeur. 


Vous trouverez toujours Aspirine 
dans toutes 'es pharmacies et, si vous 
lisez les instructions, vous serez tou 
fours soulagé. Vous vous éviterez 
beaucoup @e souffrance ,4i vous vous 
souvenez des tablettes Aspirine. Soyez 
certain d'obtenir Aspirine et non un 
substitut. YŸAspirine est faite au Ca 


uada ) 


ronne, laquelle avait été généreuse- 
ment votée par ‘tous les 
dans un sentiment unañime et patrio- 
tique. , Derise GYDE, 
ù Secrétaire, 
et 4ihé-— 
Lésion Canadienne B.E.S.L. 
Branche Centrale des Ré- 
servistes Français 


Sous la présidence de M. L. Michel, 
président, les Réservistes’ français ont 
donné à l'hôtel Grange leur banquet 
annuel d'armistice, le samedi 7. no- 
vembre, 

Le président a exprimé le platsir 
qu'il éprouvait en voyant combien 
étalent nombreux les membres de 
l'association à assister à cette com- 
mémoration. Il a félicité particuliè- 
rement de leur effort ceux des cama- 
rades de ls compagne qui étaient pré- 
sents. : 

Après une agréable soirée, chacun 
s'est dit au revoir, en se promettant 
de continuer ce culte du souvenir, en 
se retrouvant ensemble l'année pro- 
chaine à pareille époque. 


ù | 
+, À 


membres,. 


CARTES PROCESSION NET LES 


nt nt mn een 


en À agen 


nivae st alé f . “e 
Û le pour faire venir 
varents où vos anis d'Eurat 


.M.-E. SABOURIN 


Atent de change — Mnvels due mt 
dans toms les nayx — Asatimatees 

3 Billets de veynmen 

204, ave. lProvencher, St-Bontfñes, Man. 

Tél. Nurens, 211 251—Nèss A1 ES 


, MA NUFACTURIERS 


nn eoteé ramener nstngne 


_JOSEPH GAUTHIER 


SS44%, vue des Meurous, atét:boutftuee 
|! Félephone 301 418 
Monrments funéraires 
Marbres — Grunits =— States en 

+ tharbre Carrare 


Nous agrandiseons d'après petit mar#is 


" J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAULES 
 MARBRE -— GRANIT 

414, ave. Taché, St-Boniface 

En face de l'hôpital Saint-Bonifa e 

Téléphone 202 48 


Monuments funéraires 
N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


385, rue Dubue Saint-Bonitace 


MEDECINS : 


« Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de consultations: 
| 11 h. à 12 b. 30 a.m. — 2 h. à 6h. pa. 


Tél. 28173 108, Edifice Medion} Arts 


Dr J.-J. TRUDEL. 


des hôpitaux de. Paris-et. de New-York 
À Spécialité: 

Malndien den yeux, oreflles, nés et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 b. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg - 

Téléphone 27 249 : 


nn) 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des muindien vénériennes, 
ronito-urinnires et maladies de le penu. 
Heures de burenu: 9 h, du mntin 

; à Sh. du LA 
Téléphone NS SU 
408-404, IMMEUBLE MeARTHEUR 
Au-dessus du Hestnurnant Childx, angle 
Malin et Portage 


| ue 
Dr RITCHIE 
DENTISTE'— KHAYONS X 
19414, ave. Provencher,; St-Banifare 
Téléphone 202 350 
Heures de bureau: 9 I am. à D, pui. 
Eu haut dé la pharmacie Mefiuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinicrion À Muit- 


réal et meinbre du Collège des Chtrur- 


gienn-dentintgs de lu provines de Quélec 
702, Ed. Great West Permanert Loan 

Téléphone 27 249 sai 
356, RUE MAIN . ,. WINNIPKO 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN DEN PINS . 
Gradué. L+ l'Université de Montréni 

- (Magna cum lanuide) 
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:, maintenir des écoles eonfessionnelles tout à côté 


MER: 0 DE . 

De tout temps l'Eglise à témoigné à l'enfance une sollieitude 
maternelle et l'a entourée d'un respect quasi-divin. Ne s'est- 
cllé pas constamment attachée à. éloigner les périls et les 
dangers qui menacent l'âme haîve et candide de l'enfant? Et 

_T'un des moyens qu'elle a employés avec uné vigoureuse énergie. 
c'est l'éducation religieuse à l'école. Les Etats qui veulent à 
tout prix soustraire l'enfant à l'influence bienfaisante et mora- 
lisatrice de l'Eglise s'acharnent avee une ténacité diabolique à 
bannir de l'école l'enseignement religieux. . 

Laicisation de l'école — neutralité scolaire — Dieu hors de 
l'école: autant de maximes fausses dont on reconnait aujour- 
d'hui la nocivité &r l inconséquence, 

L'Eglise, sur ce point, n'a jamais fléchi, Elle énjoint aux 
parents de confier l'éducation de leurs enfants à des maîtres 
catholiques. Ne voit-ôn pas avec fierté de nombreux catholi- 
qués assumer avee générosité la lourde tâche d'ériger et de 

des écoles 

deutres qu'ils soutiennent pourtant de leurs deniers”? 
est consolant de consgter que dans divers milieux -on 


reviOnL aux principes de VEdlise quant à l'éducation. 
N'eçe pus avec plaisir que nous avons entendu, tout der- 
niérement, SN pasteur protestant ‘de Winnipeg réclamer les 
droits de 1n réNgion dans l'éducation de l'enfant’ Avec quelle 
vigueur et quelle v@nviction a proposé à'500 instituteurs, en 
congrès à SaintÆBénif@ce, Jésus comme le modéle du véritable 
moitre! 11 nous'a reprénté be Christ dans ses courses aposto- 


liques, allant vers des enfa 
et la bonté... : 

De plus, ee pasteur exhorisit k$ instituteurs à imiter Jésus. 
se préparant dans 1n solitude, par la prière et le recueillement, 
à l'enseignement de sa doctrine. JésusNgit-il, se retirait à la 
tombée de Ha nuit-sur le sommet des-moktagnes pour prier, 
méditer, c'est-à-dfre se fortifier et être toujoxs prêt pour le 
travail ardu du bendemain. L'instituteur doit s'élèxer, dit-ñ, en 
étudiant et en méditant Jésus. | 

L'oratcur a flageHé ces professeurs de l'enseignememksupé- 
rieur qui giorifient tout excepté Jésus. $F'ils ne veulent pas 
étudier sa vie comme celle d'un homme-Dieu, qu'ils la metten 
au moins au rang des biographies des hommes célèbres qui ont 
illustré l'histoire! 

Renan, tet incroyant notoire, admettait que Jésus était un 
homme extraordinaire, dit-il. Et, ajoute-t-il, il y a dans Îles 
chaïres de l'enseignement supérieur des hommes qui ne méri- 
tent pas d'y être. L'orateur veut qu'on donne à la religion la 
part qui lui revient dans la formation de l'enfant. Spiritualiser 
l'enseignement, élever 


s et les attirant à lui par l'amour 


l'enfant au-dessus de la matière, com- 
battre le matérialisme contemporain: autant de sages avis qui 
tracent à l'instituteur la méthode à suivre dans son ensei- 
gnement. ..4 


Cette défense de la religion comme face ur principal dans 
la formation de l'enfant nous fait du bien et nous encourage à 
persévérer dans notre défense de l'école confessionnelle. 
Camille FOURNIER. 


udoptées par l'assemblée des députés. 
On convenait généralement dans la 
province qu'il n'était qu'un. ornement 
respectable sans doute, mais qui ne 
répondait à aucun besoin.” 
En 1876, le Conseil passa paisible- 
ment de vie à trépas. La population 
[de la pravince étant devenue en ma- 
jorité protestante, la Chambre Haute 
allait se recruter naturellement parmi 
les protestants. Dès lors, elle serait 
impuiséante à protéger la minorité 
catholique. On décida de l'abolir. 
‘ La députation française de l'Assem- 
blée législative hésitait cependant à 
faire ce sacrifice,. “Les principaux 
députés de langue anglaise s'engagè- 
rent alors solennellement à conserver 
inviolable le principe des écoles sépa- 
rées et à respecter les droits-des ca- 
tholiques &n matière d'éducation, si 
ces derniers votaient en faveur de 
l'abolition du Conseil législatif. W.- 
F. Luxton, l'un des plus brillants dé- 
putés de la Chambre et directeur en 
chef du “Free Press”, prononça un 
discours fort remarquable à ce sujet, 
aux applaudissements de ses collè- 
gues. Disons-le à sa gloirg, Luxton 
demeura fidèle à sa promesse. ’ I] 
défendit avec courage la cause du 
droit et de la justice... Plutôt que de 
trahir les dictées de sa conscience, il 
ñbandonna la direction de ce journal 
ét renonça à un salaire lucratif.” 
ren C. Inkster est aujourd'hui le 
seul survivant de l'ancien Conseil lé- 


La Mint viva sos" entre dins 
sa quatrième année 


La ‘‘Survivance"”, d'Edmonton, vient 
d'entrer cans sa quatrième année. 
Nous étions sous l'impression que ne- 
tre jeune confrère devait étre plus 
âgé. C'ést que nous sommes habitué 
à trouver chaque semaine dans ses 
colonnes ile tableau ées activités fran- 
çaises-.de l'Alberta dressé avec une 


qu'avec le temps. 

Au directeur et à l'administration 
de la ‘‘Survivance'”, nos félicitations 
et nos meilleurs voeux confraternels. 

0 De 
- La charité à l'oeuvre dans la 
Ps beran 


eme — 


JUn nouveau deuil frappe le 
Dr Petitelerc : 
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Affaires municipales à Saint- 
Boniface 

Saint-Boniface, le 12 novembre 1931 
M. le Directeur, | 

Dans mon dernier article je men- 
tionnais que la principale cause du 
fardeau de notre dette était due en 
grande partie au-“boom” de l'imimeu- 
ble qui, en outre de créer des prix 
factices, entraîna les agents et les 
propriétaires à exiger des améliora- 
tions ou, travaux publics coûteux. 
C'est ce qui a, en définitive, plutôt 
nuit qu'aidé au progrès. La écia- 
tion des valeurs immobilières qui s'en- 
suivit inévitablement étant si rapide 
que l'équilibre économique ne 
fe rétablir instantanément; de fail, 
on ne peut raisonnablement s’atten- 
dre à ce qu'un rajustement s'effectue 
d' po plusieurs années. 

11 y a quelque dix ans; une firme 
de comptables compétents a été char 
gée de faire une étude de notre ser- 
vicé. de comptabilité Un peu plus 
tard on engageait notre trésorier ac- 
tuel qui, de concert avec le Conseil, 
exécuta les recommandations conte- 
nues dans cette expertise. Un systè- 
me entièrement nouveau et moderne 
fut mis sur pied. Ce système minu- 
tieux et précis permet de se rendre 
compte de notre situation financière 
exacte en tout temps. Vers la même 
époque, la Ville est devenue proprié- 
taire de terrains considérables, ce qui 
ajouta, naturellement, aux complica- 
tions et au travail de comptabilité. Il 
a fallu aussi, pour faire face aux dif- 
térents problèmes légaux qui se com- 
pliqüaient en conséquence ‘et aux lé- 
gislations successives, établir un ser- 
vice légal permanent. Æn d'autres 
mots, ces améliorations dans ces dif 
férents services étaient devenues es- 
sentielles et contribuèrent beaucoup 
tänt à l'efficacité qu'à l'économie. 

L'èsude de presque toutes les phe- 
ses de atre situation économique est 
Intéressantnet instructive, mais com- 
me je ne voudxgis pas abuser trop de 
votre hospitalité, 
de ne toucher qu'à“quelques points. 
Considérons d'abord léKtableau sui- 
vant concernant la perception des 
taxes depuis 1925: 


Total 

prélevé Courantes Arrérages 
1925 $942,105, $463,026 $210,363 
1926* 840867 475,393 119,184 
1927 767,2 474,527 167,290 
1928 761,348 509,005 18:,622 
1929 775, 533,272 169,932 
1930 . 809,85 478,551 144,670 
1931 .x81:7,672 x37},890 x151:031 


x—Les neuf premiers mois de l'an- 
née.) 

11 est clair que si seulement une 
partie du prélèvement des taxes est 
perçue, le fardeau des contribuables 
deviendra plus lourd par la suite. 
Ceci a été le cas pour plusieurs an- 
nées, Prenons, par exemple, les chif- 
fres de l'année 1930. s impôts pré- 
vus étaient de $809,850. De ce mon- 
tant, 73.05% seulement fut perçu du- 
rant cette année. Et malgré cela, les 
prélèvements pour les fins d'écoles, 
Commissaire Municipal,  l'aquedue 
(Greater Winnipeg Water District), 
se.chiffrant à $263,797.54, ont dû être 
payés en entier. Il y avait en plus 
un déficit dans la perception, de taxes 
d'affaires et autres revenus. En f# 
de compte, il a fallu, à' même les ar- 
gents actuellement perçus, . combler 
les déficits suivants: 

Commission scolaire Saint- 

Boniface ……............#81,180.71 
Commiasion scolaire Nor- 

Wood pmandesiie 06,848: 10 


Greater Winnipeg Water | 
District . Les 11,506.59 
Gouvernement prôvincial . …— 6,088.86 


#587,056.31 
Ceci. explique dans une grande me- 


ee a 114 QE 


e me contenterai. 


Jadresser cette lettre qi 


juridiction sur la balincé du budget, 
soit 74%, qui représente les 

tions fixes. Il doit cependant en 

le prélevé et la perception @ pur : 
qu'il peut. 

De cette proportion de 26% du bud: 
get ci-hau} mentiohné, ji] doit poufs 
voir à yn service de police (qui, quoi- 
que limité en nombre, ne laisse rien 
à désirer. au point de vue efficacité); 
un service de pompiers (qui a été ré- 
duit à un minimum compatible avec 
tes exigences des compagnies d'assu- 
ränces, même alers il compte parmi 
les meilleurs de cette province): un 
service de génie civil, en charge et 
tesponsable “des différentes utilités 
publiques de cette ville (l'efficacité et 
l'économie de ce service, bien que les 
ressources qui doivent l'alimenter 
soient très limitées, surpassent, tout 
de même celui de plusieurs autres vil- 
les de l'Ouest canadien). 

Le coût total de ces services ainsi 
que: des autres non moins indispensa 
blés, qu’il serait trop long d'énumé- 
rer, doit être soldé à même ce 26% 
du budget. 

Ce chapitre comporte aussi d’autres 
dépenses qui sont, pour ainsi dire, 
incontrôlables par le Conseil, savoir: 
assistance publique et frais d'hôpi- 
taux, même si ces derniers étaient 
moins élevés que dans d'aütres villes, 
vu que nous n'avons pas à suppléer 
au budget des hôpitaux, comme nous 
serions sans doute appelés à le faire 
dans le Cas d'kôpitaux municipaux. 
Nous devons toutefois, comme toutes 
autres municipalités, ‘payer les frais 

pour le traitement de nos 
malades indigents. 

Qu'on me permette de réitérer ma 
demande aux intéressés de bien vow- 
loir étudier le détail budgétaire et du 
taux de La taxe au verso de leur 
ompte de taxes. 

Comptant encore sur is bien- 
veillance, je reviendrai, dans votre 
‘rochain numéro, traiter de nos ef- 
‘orts pour venir en aider aux chÿ- 
meurs. 

Veuillez agréer mes remerciements 
ho éd 


D. CAMPBELL, 


Maire. 
a ————e——— 
Affaires scolaires à Saint- 
Boniface 


Saint-Boniface, le 12 novembre 1931 


7 [Monsieur le Directeur, 


Saint-Boniface comme 
quand temps des élections appro- 
che, les cogtribuables commencent à 
s'enquérir de wyelle façon les argents 
perçus en, impôta sont dépensés et, 
alors, il m'a paru bgportun de vous 
je vous se- 
ouloir pu- 


ailleurs, 


rais reconnaissant de bien 
blier dans votre journal. 
L'administration des 


école> de 


Saint-Boniface, tout comme l'adminibà 


tration municipale, est sujette à la 
critique des gens qui, pour passer le 
temps je suppose, se font une prati- 
que de critiquer. Il y a même des 
contribuables qui, pour se fäire du 
capital électoral, disent, sans ‘y ajou- 
ter aucune autre explication, que la 


taxe scolaire est beaucoup plus élevée | 
à Saint-Boniface qu'à Norwood. En 


1x comparaisen 


est aussi souvent débat- 
tue et, à ce sujet, je vais me conten- 
ter dé donner la moyenne de salaire 
annuel, par instituteur, dans les dis- 
tricts scolaires suivants: 


Norwood $1,619.50 
St, James:  . 1,327.00 
Bast Ktidonan | 1,272.00 
West Kildonan . 1,268.00 
Saint-Boniface 1/289.20 


’ La conelusion de tout ceci, c'est 
qu'au point de vue financier, l'admi- 
nistration des écoles du district de 
Saint-Bonifacé”se compare favorable- 
ment avec celle de tous ‘les districts 
scolaires importants qui nous entou- 
rent, sans en excepter la ville de Win- 
nipeg. 

Maintenant, au point de vue de 
l'enseignement, nos écoles nous ont 
toujours donné lieu d'être fiers. Nos 
fillès des grades supérieurs ont régu- 
lièrement passé leurs- examens avec 
succès et même avec honneur. Il en 
a été ainsi pour nos garçons! Plus 
que cela, cette année, un élève de 
l'école Provencher a gagné la ‘“Isbis- 
ter. Scholarship”, ce qui est un des 
plus hauts honneurs décernés aux 
élèves du Ile grade dans les écoles 
publique de la province. 

Je crois, monsieur le directeur, que 
les renseignements donnés dans cette 
lettre sont de nature à satisfaire le 
plus exigeant et que les coatribuables 
de l'arrondissement . scolaire Saint- 
Boniface devront 
leurs écoles sont ddministrées d'une 
manière satisfaisante. 

A l'avance, monsieur le directeur. 
je vous remercie de la faveur que 
vous me ferez en publiant cette lettre 

Votre tout dévoué, 
J.-A. MARION, 
Président de la Commission 
Scolaire, St-Boniface. 


_ Livres à lire 


L'offensive soviétique 


Au çours d'un récent voyage aux 
Etats-Unis, M. René Hentsch, ban- 
guier à Genève, membre de la Cham- 
bre de Commerce internationale, a été 
appelé plusieurs fois à traiter devant 
les hommes d'affaires américains des 
relations avec la Russie, Il s'est at- 
taché en premier lieu à bien placer 
la question dans son cadre général 
c'est-à-dire montrer ce qu'est le com- 
munisme: l'aboutissement de la #0 
cialisation de toutes choses et par 
Quels moyens il entend pra la 
révôMtion mondiale. 

Cela at établi, est-il de l'inté- 


effet elle l'est, mais avant d'en tirer ln 


une conclusion, fl faut considérer tous 


les faits de cette question sans cesse | 


agitée. 

Le taux de la taxe scolaire pour le 
district ‘de. Saint-Boniface est de 
$16.21 pér'$1,000 d'évaluation, tandis 
que dans -le district de Norwodd le 
taux est de $1142. Pourquoi cette 
différence? C'est que Norwood a 
pour source de perception de sa 
scolaire des propriétés 
évaluées à _55:220,920, tanis er 
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tre la Ille Internationale résumer 


ce travail que, l'Oeuvré des Tracts 


croit utile d'offrir à ses lecteurs cana- | 


diens, , La brochure ne se vend que 
RQ ss ro rage | 
en plus, à l'Action Paroissiale, 4260 
Din Per R Pontries 
re — 


en conclure que 


"canadien. Cette décision vient d'être 
_ [ratifée officiellement par une procla- 


causeries dans un texte unique. C'est | 


Les troubles scolaires dans | 
la Saskatchewan 


NOUVELLES DE PARTOUT 


‘Le Manitoba suivra l’exem- 


ple de l'Ontario 
pres 

L'hon. W.-J. Major, procureur gé- 
néral de la province, a décidé que des 
poursuites semblables à celles qui ont 
emmené la condamnation de huit 
commrunistes à Toronto seront entre- 
prises dans la province. 

C'est aux autorités municipales et 
à la police d'accumuler les témoigna- 
ges. 

Le maire Ralph Webb, qui est aussi 
président de la Cammission de police 
de Winnipeg, a annoncé qu'il presse- 
rait le gouvernement provincial d'en- 
treprendre les poursuites. 

+ 40n-2—————— 


Un emprunt canadien 


Ottawa... — Le Dominion du Ca” 
nada offrira sous peu au public ca- 
nadien, probablement le 23 novembre, 
une émission de débentures, sous le 
pom de “l'emprunt de service natio- |€ 
nal du Dominion du Canada”. 

Il était rumeur, depuis quelque 
temps, que le gouvernement ferait un 
emprunt, mais la déclaration offi- 
cielle à cet effet a été faite par le 
premier ministre R.-B.'Bennett avant 
son départ d'Ottawa jeudi soir. 

——— 240 2 —— — 


Monument à Edison 


West Orange, N.-J. — Mme Edi- 
son, veuve de l'ilustre inventeur dé- 
cédé récemment, a approuvé le pro- 
jet d'un monument mondial de X il- 
lions de dollars élèvé à la mémoire 
de son mari, Ce monument, qu'on 
veut ériger au sommet d'Eagle Rock, 
dominera la demeure d’'Edison dars 
Liewelyn Park et sera visible de plu- 
sieurs milles à la ronde. Il consiste- 
ra. au centre, eù une haute tour sur- 
montée par une lumière perpétuelle 
sur laquelle se guideront les avia- 
teurs de la région new-yorkaise. Les 
plans et devis seront mis au con- 
cours. , 


ee 


Le Canada va fabriquer sa 


propre monnaie 


Ottawa. — A partir du mois pro- 
chain, le Canada aura la direction &b- 
solue de l'Hôtel dé la Monnaie. De- 
puis de nombreuses années, l'Hôtel 
canadien de la Monnaie était une suc- 
tursale de l'Hôtel anglais de Londres. 
A la dernière session, la Chambre'des 
Communes a voté une loi par laquelle 
la direction de l'Hôtel des Monnaies 
d'Ottawa reviert au gouvernement 


mation royale imprimée dans la “Ga- 
gette’ ‘de Londres où il est écrit que 
l'Hôtel des. Monnaies 
#bandonne la direction de sa succur- 
sale canadienne. , 

. Le ministère des finances a déclaré 
officiellement qu'il n'apporterait au- 
na changement à l'administration de 
"Hôte] des Monnaies, malgré le trans- 
ert qui vient de s'effectuer. Le Ca- 
_{nada devra voir lui-même désormais 
"la la fäbrication de ses pièces de mon- 
| Inaie. 


ee 


Jubilé d'or du R. P. Dozois, 
_O.M.I. 


: Le T. R. P. 


sacerdotale, Ce distingué 
igleux n'est pas un inconnu ani Car 


de Londres, 


axém. |morent- ci, a-t-1l ajouté, et la France 
aimait mieux attendre le rapport des 
experts chargés de se rendre compte 
des capacités de paiement de YAlle- 
magné avant d'étudier de nouveau la 
question. 

D'un autre côté, il s'est déclaré en-. 
chanté d'avoir pu parler de dettes et 
de réparations à coeur ouvert avec ke 
président Hoover. 

D ——— 


Gandhi rejette l'entente 


Londres. — A une séance de comité 
de la conférence indienne, le chef na- 
tionaliste Gandhi a rejeté l'entente 
communale conclue entre les musul- 
mans et les plus petites minorités ân- 
diennes. Affirmant que les nationa- 
listes qu'il représente constituent au 
moins 85 pour cent de la population 
totale de l'Inde, Gandhi a dit qu'il est 
surpris que le premier ministre Mac- 
Donald ait pu affirmer que l'entente 
était acceptable à 46 pour cent de » 
population indienne. L 

—— mm 


Onpurge la Corse de ses 
bandits 


Ajaccio, Corse. — Soixante-dix pote ‘ 
sonnes ont été arrêtées et deux villés 
ont été occupées jusqu'à date par lès 
gendarmes français envoyés sr ét d 
mettre fin au -banditisme. . 

Les gendarmes, qui sont au polo. 
de 1,500 avec des mitrailleuses, dès 
automobiles blindées et des bhiens pe- 
liciers, ont été envoyés sur l'érêre du 
Président du Conseil de France pout 
tlébarraëser l'ile des bandits qui, dé- 
ais quelques semaines,_gnt commis 
é nombreux vols et assassinats 

L'affaire la plus grave s'est: 

:e le 2 novembre lorsque le chef bal 
lit Caviglioni et deux gendarmies 
rent tués et deux autres officiers 
sés dans une bataille près du’ 
%e Balogna. Maria, lb soeur. du 
and, est au nombre des 
ui ont été arrêtées. 


É-t-2De-e— PIS 
Une nouvelle langue: ! 
universelle 


Le professeur Zachrisson, d'Upsols, 
a exposé, À Berlin, les graniiés 

d'une nouvelle langue universelle 
préconise et qui est basée sur l'ang1ÿ- 
saxon. Partant dé la 0 
qu'umgtiers environ du globe parle/@ 
comprend l'anglais, le professeur 

dois se Tang, Le proto 
de l'anglais et de l'adopter à la 
nonciation. À cet effet, 11 a imagifié 
une orthographe nouvell:, La langtie 


universelle s’appellera Penn » 
RER LR SR , 


La récolte des céréales 
tend: MORE 
Washington. = L'attaché" 
des Etats-Unis à Berlin a cAblé, 
son hebdomadaire, ( 
vernement soviétique n'# 
82 cent des emblavures d' 
ne qu'il demandait, ce qut € 
87 pour cent nuit de r'aù 
tomne 


. 
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Matane : 


| vabdredi dernier ont eu lou jes no- 


ndsows Dan Company. 


SOUS-SOL D’ECONOMIE 


MOINS DARGI 


[2 


Tes Wilson. - 


: À la Commission scoldire, les can-| La réunion du conseil de lundi der- 
daté sont les suivants: Saint-Boni-|nier a été particulièrement mouve- 
cs: MM. Heñri Constäht, J..G. Dou-|mentée. L'échgvin Bérubé a soulevé 
"CE, Gaétidette et J-A. Marion lune question qui a suscité un intérêt 
feux doivent être élus); Norwood:|particulier. Il a exigé que l'on fit 
. Chäriés Long, G66. Wright, À.lune enquête dans le but d'examiner 
, ‘H. Davidson, Robertile département de l'ingénieur, M. 
(deux devront être élus). Meindi, M. Bérubé s'est fortement 


Candidats l’Echevinage 


à Quartier No 5: MM. G. MacLean et 


élevé contre les agissements de l'ini- 
génieur de la ville qui, dit-il, distri- 
bue les travaux à son gré et ne s'0c- 
cupe pas des ordres du conisell. 

A la suite d'une enquête faite dans 
lezdépartement de M. Meindi, celui-ci 
a été exonéré de tout bläme. | 

2200 — - — 1h 


Les élections municipales 


Comme on le voit, les candidats ne 
manquent pas. Notre vote se: feru 
sentir surtout aux quartiers 2 et'#, 
cette année. Il est excessivement 4m- | B 
portant que notre influeñce au'consell 
de ville se perpétue. Les électeurs 
de langue française -du 27 "courant 
devront se souvenir de cetté fmpor- 
tante obligation. I] s'agira de bien 
choisir, Que les candidats fassent 
des promesses, c'est naturel, Tous |}: à 
ont fait, font et feront des promesses | 
auxquelles perronhe ne croit trop. |] 
Tout de même, nous avoñs un. moyen , 
de juger du sérieux fes candidats. 
Quels sont ceux qui, dans le passé, sé 
sont dévoués à la chose pu u 
ont travaillé aux Intérêts de jeur |. 
race? Quel à été ‘leur succès en} 
affaires, leur probité, leur conduite | à 
morale? Ont-ils de l'expérience des 
üffaires municipales? L'on ne pêut 
s'improviser échevin, pas plus que dé- 
puté ou séhateur. Il faut des états 
de service et il ne suffit pas de se 
croire capable ou d'être le candidat 
d'un clan ou d'une faction. 

Nous demandons aux électeurs du 


\ 


Quartier No 3 


Choisis par un groupe de Citoyens 
influents du Quartier 


Confectionnés spécialement pour nous dans des étoffes à manteaux 
employées pour des modèles de $25 


Manteaux Garnis en Fourrure 


é ig) 
Quartier 2 d'être particulièrement | " $ 
sur leurs gardes et d'envoyer au Con- : Grandeurs pour Jeunes filles, , 95 Grandeurs dec dames, 
seil le candidat’ qui donne les garau- |} 14 à 20 36 à 44 
ties les plus solides au point de vue |k! he 
se national. : | A, d ‘ r r " 
RERO One PRENONS lb |: Ja avons-nous offert des valeurs comme celles-ci. Vous en serez étonnées quand vous les. verrez, 
Henri d'Eschambauit Assemblée de contribuables | Ils nñé-éoupe distincte, Style, qualité, confection én font la meilleure va- 
LUE Les cosniitiss: D'écute die! Ils prodigues dans l’emploi de fourrure. 
Ex-échevin 


leur de la saison, Doublure en soie rayon. 
doublure en chamoïs. 


Entre- 
noncé une importante assemblée 
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du congrès biennal de juin dernier À 
Ottawa. Mlle Jeanne Painchaud, tré- 
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vue ati à # : à cause de l'assemblée annuelle de 
L'inauguration officielle dd nonveau 


l'Amieale qui est annoncée pour di- 
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Aipont de Norwood aura lieu samedi 


prochain, à 3 h. de l'après-midi. Elle 
sera présidée par l'hon. G. Robertson, 


ministre des travaux publics. Le pre» | 


mier ministre Bracken et lés m 
-villes_ seront présents. Le 

public est invité à assister À la céré- 

monié. LES. NT 
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sorière, présentera le rapport finan- 
cier de. l’année écoulée. 
On procédera à l'élection des offi- 
Îcières de l'Amicale. . 
Toutes les anciennes élèves. sont 


cordialement invitées par la présente, |: 


LA SECRETAIRE. 
A 


Le Cercle d'étude de 
l'A.F.A.C.C 


a ————— 


La réunion du Cercle d'étude fixée 


N BON SERVICE 


marche prochain. s 


+ LA’ SECRETAIRE. 


Suite de Saint-Boniface, pège 5 


Comme yermifyge, le 
ther Graves! War Ex 
tor est un rernède effectif, et il 


eut être administré à l'enfant 
e plus délicat sän$ crainte de : 
faire tort à sa constitution. 
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r A Lu d è 24 
Winnipeg, le 18 novembre 1991 


nous arène un plus grand nomère 
d'assistants. Nous remercions nor 
sympathiques amis de cet encourage- 

—— inelft; ainsi que tous ceux qui nous 
fournissent de l'aide de quelque fa- 
con. Mme A. Lafrante mérite den 
félicitations et un ardent merci pour 
le succès de cette dernière avirée que 
lui à valu son dévouement. 


La quatrième partie de la sréétées | 


| série aura lieu le jeudi 28 novembre. 
A. G-RAYMOND. 
Secrétaire 
RE 


Cercle Molière. 


Il y aura réunion mensuelle dù 
Cercle samedi prochain, 21 novembre. 
Le programme, organisé par Miie 
Irène Benoist, promet d'être très in- 
téressant. Il y aura, oùtre une co- 
médie, plusieurs numéros variés. 
Tous les membres sont priés d'y as- 
sister, Qu'ils amiènent leurs amis! 

ne. co 


Mariage 


Le 11 novembre — ‘Édmond-Albert 


Lavallée, fils de Joseph Lavallée et | 


de Marie Pagé, de Pine Falls, et Her- 
mine Lafrance, fille desBrançois La 
france et de Flavie Arsenault, de 
Pine Falls. 
a 
Baptêmes 
nd 

Le 8 novembre -—— Marie-Yvonne- 
Delima, née le 30 octobre, enfant de 
Joseph Perreault et de Bernadette 
Letendre. : Parrain, J.-B. Letendre; 
Marraine, Anna Perreault. 

Le 8 novembre —- Bernard-Adrien- 
Lucien-Joseph, né le 4, enfant de Lu- 
Cien Beaulieu et de Dorilda Beaudet. 
pres Thomas, Beaulieu: marrai- 
je, Mme Emella Gay. 

. Le 8 novembre — Toussaint-Ga- 
briel-William-Joseph, né le 1er novem- 
bre, enfant d'Edmond Daignault et 
dr Cécile Defosse. Parrain, Gabriel 
Charbonneau; marraine, Eva Lami- 
rande. 5 

Le 15 novembre: -- Marie-Thérèse- 
Eléonore, née le 11, enfant d'Eugènie 
Bourgeault et de Marie Beaulieu. 
Parrain, Emile Beaulieu: marraine, 
Angelina Beaulieu. 


RHUMATISME? 


ms. Piché, de Hull, P.Q.. souffre: 
MURS TS 


enfant de Philéas Labossière et de 

Violet Henderson. Parrain ét mar- 

raine: Walter Bouchet et son épouse. 
0 ee 


Le 10 novembre —- Inbiumé dans le 


CET 


québecoises 
” ———— 

Québec. - Le rapport sur les der- 
nières élections générales vien: d'être 
publié. ; 

On y voit que 199 candidats ont été 
régulièrement présentés dont 4 ‘uns 
un district, trois dans 17 et 2 dars 


cimetière de la paroisse, Edmond Na-|72 Trois des candidats se sont dé- 
ane LR Lam- isistés avant le jour du scrutin! 
bert, débédé le 6, âgé de 56 ans. 


LA VIE AU COLLÈ 


Fien de bien saillant au Collège de 
ce temps-ci, Tout y est un peu mor: 


.Îne, comme “ans la natüre; et nos 
‘[trois patinoires attendent avec non 


moins d'impatience que les élèves la 
venue d'un hiver qui tarde. L 
. . 

: Deux de nos équipes de ballon au 
panier ont ajouté une nouvelle vic- 
toire à ieur crédit, nos “senior” en 
triomphant de la vaillante équipe du 
Cercle La Vérendrye, ét nos ‘“mid- 
gets” dans leur première rencontre 
avec ceux de la Cathédrale. 

Ces joutes de plus en plus intéres- 
|santes, attirent au Collège tous les 
| dimanches après-midi un nombre 
croissant de spectateurs enthousias- 
ites, et, nous l'espérons, ce n'est là 
qu'un prélude À ce que nous verrons 
quand la ligue paroissiale de gouret 
Aura recommencé ses activités, 

Lauréats d'octobre 

Philosophie II — Exceller:e: Paul 
Dugal et Albert Sylvestre. Diligen- 
ce: Albert Sylvestre et Paul Dugal. 
Honneurs: Paul Dugal. 

Philosophie PR — Excellence: Adrien 
Jacques et Edouard Augé. Diligen- 
ce: Aûrien Jacques ét Joseph Joubert. 
Honneurs: Edouard Augé. 
| Rhétorique — Excellence: Georges 
|Ramaekers et Louis Gauthier. Dili- 


. t<ence: Michel Saint-Jacques et Paul- 


[Bernard Brunet. 
|Jutras. 
Belles-Lettres Excellence: René 
Létienne et Hilaire Gagné. Diligen- 
ce: Hilaire Gagné et Yves Rocan. 
Honneurs: René Létienne. 
Versification —- Ecellence: Arthur 
Lacerte et Léopold Labossière, Dili- 
gence: Arthur Lacerte et Léopold La- 


Honneurs: René 


bossière. Honneurs: Léopold Labos- 
sière. 
Méthode — Excellence: Joseph Bur- 


ley et Louis Lhaie. Diligence: Aimé 
Desrochers et Auguste Arnal. Hon- 
neurs: Joseph Bronet et Aimé Desro- 
chers, 

Syntaxe Excellence: Philippe 
Jean et Maurice Bourgouin. Dilig=n- 
ce: Georges Lambert et Jean Doil. 
Honneurs: Léo Rémillard et Georges 
Lambert. 

Eléments Latins “A” -— Excellen- 
ce: Wilfrid Langevin et Léon Beau- 


dry. Diligence: Henri Boucher et 
Wilfrid Langevin. Honneurs: Wilfrid 
Langevin. 4 


Eléments Latins “B” -- Excellen- 
ce: Roy Bellefeuille et Claude Sum- 
ner, Diligence: Roy Bellefeuille et 
Arthur Barnabé. Honneurs: Adrien 
Leclaire. 

Senior Commercial — Excellence: 
Louis Vermette et Lucien George. Di- 
ligence: Norbert Guertin et Louis Ver- 
mette. Honneurs: Lucien George. 

Junior Commercial -— Excellence: 
Edgar Lebleu et Henri Monnier, Di- 
ligence: Edgar Lebleu et Henri Mou- 
nier, Honneurs: Henri Monnier. 

Elémetts Français — Excellence: 
Thomas Adams et Hervé Delisle, Di- 
ligence: Thomas Adams et Hervé De- 
lisle, Honneurs: Thomas Adams, 

. English Préparatory — Excellenc:: 
Edmond Dufresne et Edouard Chau- 
vin. Diligence: Edouard Chauvin et 


: [Jacques Bibeau. Honneurs: Jacques 


Bibeau. Re 


wi 


AUX CITOYENS DE 
SAINT-BONIFACE 


Honneur le Maire 


Les listes en vigueur lurs de la der- 


sd nière élection générale portaient 639 - 


095 noms, soit 71,998 de plus que cel- 
ls qui ont nervi à l'élection général: 
de 1927. 

Il y à eu 489,695 votes donnés, soit 
2172487 aux libéraux, et ministériels 
et 216,404 aux conservateurs et oppo- 
sitionnistes et 804 à d'autres Les 
libéraux ont recueilli 556 pour cent 
du vote total, soit 43 pour cent dû 
totai des inscriptions, tandis que les 
conservatéurs ont recueilli 442 pour 
cent du vote total, soit 34 pour cent 
du total des inscriptions. 

6 22 


4,181 Américains s’établis- 
sent au Canada en 
trois mois 

Le courant qui portait tes Cite: 

djens de l'autre côté de la frôntière, a 


changé ce direction. Ce n'est plus les 
Cariadiens qui vont tentèr fortune “en 


Si les Poudres Vermifuges 
de Miller avaient besoin de l'ap- 
bui de témoignages, on pour- 
:rait se les procurer des mères 
qui savent la grande vertu de 


cel excellent remède. Mais les 
poudres témoignent par elles- 
mêmes de leur valeur et il n’est 
pas besôin de témoignages. El- 
les agissent promptement et 
complétement, et l’on constate- 
ra une amélioration sensible 
chez l'enfant, dès la première 
dose. 


QUARTIER 2 


Votez pour 


JOSEPH-C. 
VAN BELLEGHEM 


Né et élevé à St-Boniface, Man, 


à « 
mins 
LE ar 


+ qe 


Se mel. Le die 


AUX ELECTEURS DU == 


Érnn r: Ma Lead a #9 maaeiss PE HT ET 


Leg : 


Amérique”te s08t -% 
qui viennent chez nous. . . 
Durant les derniers trois mois, juil- 


let, août et septembre, pas moins de 


de descebdance irlandaise et 400 de 


ici, pour se soutenir pendant une an- 
née au mois. É : 


TE ———— ——- 

Vieillard assassiné 
Medicine Hat.-Alta. —— Dension ca- 
bane ce la 


ans, a été aasasäiné avec une hache. 
Des amis ont trouvé son cadafre, re- 
couvert d'un drap et d'une couverture | 
de lit. N avait ls tête oùverte 


L: 


L'assemblée est convoquée par 
tant de chüirge, 


Le. 


- 


El 


_# NOTEZ 


Américains 


ide Medicine Hat |potice a trouvé dans la cabane 30 
où il vivait. seul, : Goddard, 75 | sous et une montre 


geaison sont soulagés par l'usa- 
Une ge du Liniment Egyptien Dou- 
hache maculée de Bang, qui paraît |vlas: résultats sûrs et rapides. 
voir été l'instrument du meurtre, 4|Soulage les cas les plus obsti- 
été trouvée par la police au dehors de | nés. 


ASSEMBLÉE , 


Une assemblée des contribuables de l'Arrondissement Sco- 
laire No 1188, comprenant une partie du quartier No 1 et 
den quartiers Nos 2 ét 3, de la ville de Saint-Boniface, est 
convoquée pour le jeudi 19 courant, dans la salle de l'institut 
Collégial Provenclier, à 8 h. du soir. 


Les candidats qui ont été mis en nomination comme Çom- 
missnires d'école et Echevins sont invités à l’assemblée et à 
x porter la parole, s'ils le désirent. 


Dr A. W. HOLDEN 


Se, 


la cabane. On ne sait pas encore|, 
quel put être le mobile du crime. 
Goddard, célibataire, qui vivait seul 
dans sa, cabane depuis plusieurs an- 
nées, passait pour assez en moyens, 
bien qu'il vécut modestement. La 


for. 


EEE CV QU | 
Le fèu du rasoïr et la déman- 


les Commissaires d'école sor- 


Candidat à l’échevinage 
ur le Quartier No 2, 


“ sollicite votre 
suffrage 


dat dans. le quartier No 2 vété- 
ran de la Grande Guerre, Le 
Dr Holden a étudié le français 
en Angleterre et en France. 


POUR 


Rassemblez un service de 
nouvelle dans les 


| | ; ; À | 


Blé No 


magnifiq 
paquets. 


‘avoine Robin Hood avec l'étiquette 
| marque rouge. , : * 


LE MARCHE 


17 NOVEMBRE 1981 


Bourvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons êt de choix 


1 Nord. 


$4.50 —5$5.25 


Four 1e seiiine Raidlast de 
, … Mardi Mere. J 


Génisses— 
Bonnes et de choix . __ $4.25--55.00 
Moyennes = 63.25 54.00 
Ordinaires ‘>. $250-#200 

_Veaux engraïissée— 

‘Bonnes «et de choix $5.50--$6.50 
Moyens __" #4.00 85.00 
Vaches— 
Bonnes $275-$325 
Moyénhes _._.,. $2.00—$2.50 
Ordinaires - $1.-50—$1.73 
Pour conserve $ 50-5126 

Taureaux— « 

Mat “on $1.50—-$1.75 
Ordinaires ____  $100-$125 

Bouvillons à engratsser— 
Ordinaires . ESP A $1.75--$2.60 

Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes dé re 8 2.50--48.25 
Ordinaires 7 _$150--$200 
Vaches laitièrès -_ _.#$35.00--$565,00 
Bons et de choix _,..$5.00—$6.50 


Ordinaires et. moyens $2.00--$4.50 
Porcs— 

Bacon de choix—Prime de $1 par tête 
Bacon 44.00 


Bouchers—Escompte de 41 par têtr 


tr . sémomérapogs 


$2.50- 83.00 
#1.00— $1.50 


matif -— No 1 4 10%—8 20. 
Oeufs— 
(D'après la cinssification du gou- 
ent fédéral} 
Extra, la düu£aine ….......$.40 
Pronsièss is .08" 08 
- «Pommes de terre— j 
Par 100 livres. TS 85 
Au détai] nr D Epumrrnns 7 1 45 
Prix de détail pour les marques suf- 
Jantes: a. Ardapggern Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canadg 
Oxiivie e 
82,08 
-#2.70 
#280 
11,00 
sie 18.00 
PS ANT nome < 
6e | 
Prix de deux maisons di gp | 
Mil, No 1 .…........#10.00-810.0! 


Mil, No 2 …….#1400—$15,00 


Je 
eudi : 
+ #1 


à 


—__—0ù #oblient-pas-de-himière. 


L là * ù Ps < 
A propos de vente de’ charité 
__ Là paroisse, c'est notre prlite- patrie: là, 
nous devons vivre et faire le bien. Toujours 
compter sur l'unique dévouement de M. le 
Curé gu de M. le Vicaire pour que tout marche 
d souhait, est aussi vain que peu raisonnable. 
Ils né peuvent tout faire. Dans la paroisse 
comme én tout autre groupement social, l'union 
des bonnes volontés est indispensable pour 
réussir. put 
Ÿ® C'est done à nous, hommes, femmes, jeu- 
nes gens, jeunes filles, de marcher la main 
dans la main, de travailler, de coordonner nos 
eflorts si nous voulons notre pélite patrie heu- 
réuse el prospère. En électricité, sans contact, 


dans da paroisse: sans conlact fraternel, pas 
de vie paroissiale. 

Parmi les organisations qui facilitent ce 
contact el réclament notre appui, la vente 
annuelle de charité s'inscrit an premibr plan. 
Oeuvre essentiellement. bienfaisante, elle se 
porte au secours de tontes les miséres, soutient 
touteé les bonnes causes. Ausst li devons- 
naus noire entière collaboralion. el toute négli- 
gence de notre part vis-à-vis de cette oeuvre 
est un renoncement, léger sans doule,' mais 
réel, à la vie paroissiale, 


Pour vous, Mesdames! 


Nous accusons 
vétements de 


1 y aura, du 23 novembre au 20| 
décembre, une exposition de travaux | © 
d'arts et métiers à l'Ecole des Beaux- 
Arts, 269, rue Main. Mme P.-A. Tal- 
bot est en charge du comptoirs de 


les Canadiennes françaises qui au- 
aient quelque tapis crocheté sur ca- 
névas (hooked rugs) à lui faire par- 
venir. Ces ‘tapis devront lui être 
adressés 619, rue William, Winnipeg, 
et lui parvenir le samedi 21 novem-| 
bre. . 

Nous espérons qu'un grand nom- 
brè répondront à cet appel et contri- 
buéront à faire vraiment joli et inté- 
ressant oet unique comptoir tenu par 


François 


d'une deme de F. 
A ces généreux 


en est ainsi 


Mercii 


nm 


688, rue Mulvey, Winnipeg, et Wilfrid 
Régnier, Saint-Fraucois-Xavier; M. 
Reed, Steele Biôck, Wintipeg, et Au | 

pa \Ccllège ue Sdint-Boniface; de deux 
L- phtremeelgihune ogur paquets laissés chez Richard et Béli- 
weau; d'un sac de légumés de M. 
Mahé, Sainte-Anne-des-Ché- 
nes: de deux boîtes de ‘vêtements 


merci reconnaissant. 
ÿ 9 D ————— 


Croisade de prières par les 


quelque chose” pour notre église, notre pa- 
roisse, l'heure est venue de réaliser, de donner 
toute ndtre’ bonne volonté. Un bazar, une ker- 
messe Yannonce?  Faïisons-en notre oeuvre; 
metlons en mouvement les activités de nos 

«mis; soyons des rayonnants, dés facteurs d'ef- 
forts soulenus el réels. 


»:, Pour que réussisse la vente de charité, ne 
l'oublions pas, deux [acteurs sont indispensa- 


bles: des comptoirs altrayants, une nombreuse 
clientèle, i 


Tant de choses lànguissent au fond de nos 
tiroirs: pièces de toile, servieltes, lainages, pa- 
peterie, parfumerie. Quelle éloquence n'au- 

“réient-eltes pas aux comptoirs dé la prochaine 
vente! Ressuscitons-les #1 sans larder, faisons- 
les parvenir aux organisateurs du bazar. De- 
vant un stand bien rempli, les acheteurs sont 
ravis: ils s'épanoüissent, deviennent . char- 
mants… en Même lemps que généreux. 

Des invitations nous parviendront bientôt, 
rappelant la date. du bazar, de la vente de cha- 
rilé. Tous, répormdlons “présent” et soyons 
heureux de grossir par notre offrande le beau 


courant de la charité, d'aider au soutien d'une | 


grandé oeuvre paroissiale. sr? 
MERE-GRAND. 


prendre part à ladite Croisade, d'égre- 
ner, chaque séir, une dizaine d'Ave 
pour qu'il y ait, dans le monde, plus 
de pureté, plus de candeur, plus de 
modestie, plus de véritable esprit 
chrétien. = —* : 

Enfants qui recevrez le petit Jésus 
pour la première fois dans votre 
coeur, n'oubliez pas, non plus, de de- 
der çes. grâces au Dieu de toute 
pureté. 


réception d'envois 
Mmes Muivaney, 


Les Directrices de la 
Ligue Catholique Féminine. 


bienfaiteurs: notre 


Une mr meurt dôc- 


teur en philosophie 


L'Université catholique de Wash- 


Nous. qui, depuis longtemps, désirons “faire 


qui A été baptisé le 8 novernbre. 


ärs. L 
Adrienne Arnal, Fannystelie, 12 


Alvin Guilbautt,. Fannystelle, 6 ans. 
Bernard Wolfe, Transcona, 8 ans 
Eugène Poirier, Transcona, 7 ans. 
20 novembre 
Yolande Millier, Saint-Norbert. 
Ernest Boï, La “Broquerie, 15 ans. 
Laucille Préfontaine, Saint-Fran- 
çois-Xavier, 5 ans. 
Robgrt Goyette, Jardin de l'Enfan- 
ce, Saint-Boniface, 9 ans. 
21 novembre 
Ernest Tétrenult, La Broquérie, 12 
4 
Alma Arpin, Lorette, 9 ans. 
Paul Enconfre,  Saint-Lupicin, 12 
ans. * CE 
24 novembre 
Richard Desrochers, Mariapolis, 13 
Gilbert Garand, Dunrea, 15 ans, 
25 novembre 
Eliane Verreault, Saint-Norbert, 
10 ans. : 
Cécile Lesage, Saint-Léon, 14 ans. 
Les Camarades du “Coin” 
et Mére-Grand. 


CARNET DU “COIN” 


Mon petit ami, Eddie Lamothe, de 
Saint-François-Xavier, a la grande 
joie de vous faire part de la nais- 
sance d'un beau.petit frère, Albert, 


A MES PETITS AMIS 


J'adore vos causettes fraîches et 
charmantes comme votre âme, chers 
enfants: aussi sont-elles toujours les 
envenues. Ne craignez pas d'abu- 
ser de mes instants; ils vous appar- 
tiennent tous. D'ailleurs, les longues 
lignes; les longues pages. voilà ce 
qui me plaît. 


ne puis me lasser. d'admirer, d'écou- 


une Canadienne française. 


POUR GARDER LES 


petits enfants 


Nous connaissons certains petits 
enfants, certaines familles, de nom- 
reuses élèves de pensionnats et d'é- 
coles qui récitent, depuis plus de qua- 
tre ans, une dizairie de .chapelet, cha- 


ington vient de conférer le titre de 
docteur en philosophie à Soeur Marie- 
Madeleine de Jésus, religieuse de la 
Présentation de Marie, à Saint-Hya- 
icinthe. De cette même université 
cette religieuse avait reçu précédem- 


La plupart des lauréats du dernier 
concours m'ont écrit leur joie et leur 
reconnaissance. Mère-Grand en est 
toute réjouie. Continuez, chère jeu- 
nesse écolière, à cultiver l'amour de 
notre belle langue et à désirer vous 


: Enfants en Santé 


Quand ils sont mal en train, donnez-leur 
Dr, Corters Little Liver Pills 
tes Pilules du Dr Carter pour le 
), totalement végétales. 

doucement 


destie chrétienne. : 


pérées: 
smnté. 


Poquets rouges de 25e et de 75e. 
Demandes à votre pharmaeien les 


CARTERS I PILLS 


ETAT ARE TEE] 


sade dr prières se 


hihi Basile mills avé GDS vbs 


‘Est du Canada 


oints Centraux 


É Américains 


* de toutes les slations de la 
Saskalchewan et de la l'Alberta 


6 Qu Ye. 


plus longue 


0 


que jour, pous le triomphe! dé là mo- 


Ils n'ont pas prié en vain. 
à leur concours pieux, les apôtres de 
la modestie ont remporté, plus d'une 
fois, des victoires inattendues et ines- 


Nous voudrions bien que cette Croi- 
"A cette fin, nous demandons instam- 


ment à tous les petits enfants des 
familles ou“des écoles de bien vouloir |suire: 


bre au 5 Janvier 


© Les péis tont plus réduits et la limite de 
| € plus (& mois) sur les billets 


ment le degré de bachelière ès arts et 
celui de nmiaître ès arts. Elle à subi 
brillamment sa thèse: , 
2 2——— 


Les anniversaires 


“à 


Grâce 


Tout le monde sait te que sont les 
noces d'argent et les noces d'or. Quant 
aux autres anniversaires, ils sont 
moins connus. En voici une liste: 

Noces de coton, premier anniver- 


continuât. 


océs de papier, deuxièmie anniver- 
Le saire; 

Noces de cuir, troisième anniver- 
saire: : 
‘Noces de bois, tiiquième smniver- 
saire; 

Noces de laine, septième anniver- 
saire; EX A 


LE 


Noces de soie, dourième 
saire; ni: ® 
Noces de cristal, quinzième an 
saire; : LS de : ) JT 
niversaire; 


Noces de perles, 
saire; 


Noces d'étain, dixième anniversaire; | 


Noces de porcelaine, vingtièmé an- 


instruire afin de faire honneur à vo- 
tre race. - 

Cécile Breton; La Rochelle; Arthur 
Bourke, Dunrea; Marie-Anna Labos- 
sière, Flore Saint-Léon; Thé- 
rèse Malo, Saint-Malo; Imelda Ther- 
rien, Lorette; Jules Légaré, Simone 
Fortier, Blanche Légaré, Angèle Lé- 
garé, Claire Boulet, Jeanne Légaré, 
Lucie Boulet, Marie ‘Boulet, Emile 


Légaré,. école Saint-Félix, Dunrea;! 


Jeanne Vermette, Saint-Jean-Baptis- 
te; Angéline Magran, Sainte-Arne- 
des-Chênes:  Roflande Dionne, écôle 
Saint-Joseph, Saint-Joseph; Aline Le- 
moine, : ccuvent de  Sainte-Agathe; 
Yvette Lavoie, Mariapolis; Irène Cort- 
vriendt, Léontine Trudeau, Angéline 
pont, Marita Lañèche, couvent e 


{ 


:MERE-GRAND. 


bituelle et s’instatle au beau milieu du 


: Tout dans la nat sa pré- 
sence. Les neiges disparu sous 
les rayons du solefl d'avril; l'aguilon 
s'est changé en une brise tiède, un 
doux zéphyr dont le souffle léger fait 
revivre la végétation engourdie par 


les froids de l'hiver. 


Dans mon coeur aussi c'est. la joie. 
Que j'aime à me promener seule dans 
un, bois solitaire pour y contempier 
les beautés nsissantes, pour y énten- 
dre les premiers chants «les oiseaux 
revenant à leur douce retraite, à 
leurs nids de mcusse! w 


Laissez-moi vous raconter une de! 


ces promenades délicieuses, dont le 
souvenir ne peut s'effacer de ma mé- 
moire. 

C'est par une métinée de mai. Je 
dirige mes pas vers un $ok bois situé 
au fond d'une vallée. La pleine lu- 
mière du soleil enveloppe le paysage 
aux teintes exquises. Un silence, qui 
semble imposé par quelque divinité 
invisible, règne sur toute la nature 
environnante, au sein, des bois assou- 
pis, sur la croupe onduleuse des cô- 
teaux, et jusque dâns lé balancement 
d'un charmant petit lan situé au cen- 
tre du bois. 

Saisie d'admiration, je m'arrête 
pour corftempler les rides de l'eau, ve- 
nant doucement mourir dans les her- 
bes. Tout autour, sous les branches, 
monte da, musique des insectes pour 
s'unir aux concerts mélodieux , des 
petits oiseaux. E 

Le lac réfléchit le Ciel bleu, le feuii- 
lage vert tendre, les troncs aux nuan- 
ces plus sombres. 

‘Penchée sur le bord des eaux je 


ter. n 

Les heurés s'£coulent et je demeure 
toujours là, immobile, découvrant à 
chaque instant un nouveau charme, 
un nouveau sujet d'admiration.… 

Enfin le soir tombe, tombe. Tou- 
tes les beautés qui m'entourent dis- 
paraissent, l'une après l'autre, sous 
les voiles du crépuscule. ù 

Quelques mois après cette journée 
indubliable, je voulus revoir ma soli- 
tude bien-aimée. L'été s'était écoulé 
et novembre, avec ses journées som- 
bres et tristes, avait jeté le deuil dans 


nier! Plus ce fleurs aux parfums 
suaves, aux riches teintes, plus d'oi- 
seaux pour réveiller l'écho des bois! 
Le seul bruit qui vient. aujourd'hui 
rompre le silence dé ces lieux, ce sont 
les feuilles tombant tristement, len- 
‘tement des arbres, sur le sol desséché. 
7 spectacle qui frappe ma vue de 
tous côtés est de nature à me faire 
réfléchir: Voilà ce qu'est la vie: elle 
s'écoule rapide comme les saisons, et 
la jeunesse pritannière, si pleine d'es- 
pérance, si fertile en doux rêves d'a- 
renir, passe comme l'éclair pour ne 
laisser après elle que les feuilles des- 
séchées de la tristesse, de la douleur. 
souvent de l'abandon, jonchant le sol 
de la vieillesse. - : 
Dieu, qui-est infiniment sage dans 
l'oeuvre de la création, l'a voulu ainsi 
pouf apprendre aux mortels à ne pas 


mères de la terre, mais À regarder le 
ciel, à. travailler pour le ciel, car le 
ciel doit .êtrè notre séjour . pendañt 
la saison sans fin du printemps éter- 
nel. : * 

: Annette DUPUIS. 
Couvent de Letellier (grade 11). 

— D 2—————— 


Lilly-est en voyage, et doit parta- 
ger le lit de sa grande soeur Mañi- 
nette. Ælle se couche à son heure h4à- 


4 4 ta” 4 


de, Lilly, tu tiens tout le milieu du lit, 


_— 


Winnipeg, le 18 novembre 1991. 


Pour Votre Propre Protection 


Le placement de vütré argent dans cette Banque est 
pour votre protection seulement, ‘Nous le gardons seule- 
ment et vous pouvez le retirer tout ou en partie lorsque 
vous en avez besoin, mais plus il reste dans cette Banque, 
plus il aura devalkur parce que nous payons un intérèt 
sur toute somme que vous déposez. 


Vos dépôts dans cette Banque sont complètement 


garantis par un actif de plus de neuf cent millions de 
dollars. ‘ ‘ 


DT OIVPEX ŒUjOUrd’hui un compte d'épargne 
… tt sauvegardez votre argent 


The Roval Bank 
of Canada 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Couvent d'Elie, 29 octobre 1931 
Chère Mère-Grand, ' 

Depuis très longtefnps je suis le 
“Coin des Enfants”. Aujourd'hui, je 
viens vous faire la surprise de me 
joindre à vos petits amis et de fatre 
votre-eonnaissance., , ” | 

A trente milles de Winnipeg, il y a 
uw joli petit village nommé Elie qui, 
jusqu'à t, est demeuré Join du 
“Coin des Enfants”. C'est avec plai- 
bir que j'accours aujourd'hui vous en 
faire le portrait. 

Nous avons une belle église, un 
presbytère, trois magasins, un bureau 
de poste, deux élévateurs, une gure, 
plusieurs jolies résidences, un ‘beau 
couvent, ne grande ‘école de quatre 
classes, sous la direction des RR. SS. 
Notre-Dame des Missions. 

Tous les vendredis soirs, à sept heu- 
res, nous avons l'heure sainte. La 


Père Simon, nôtre vicaire, à l'occa- 
sion de sa fête, le 28 octobre. Une 
élève de notre .fasse lui a écrit une 
lettre au nom de tous les enfants de 
Saint-Léon. Il nous a répondu et 
était très content. C'est ainsi qu'on 
cultive la reconnaissance pour ceux 
qui nous font du bien. 

11 a beaucoup plu, mais aujourd'hui 

le soleil fait pénétrer ses rayons par 
les fenêtres de la grande classé: on 
dirait cing grands yeux clairs qui nous 
versent du gai soleil. Le ciel est d'un 
bieu püle, les ‘arbres sont tout dé- 
pouillés; c'est vraiment l'automne, 
avec une ‘‘queue” d'été. 
‘ Nous commençons à nous organiser 
pour faire une séance pour notre 
bon Père Quré, J'ai déjà une pièce 
et deux chants. ; 

Notre maitresse se dépense beau- 
coup pour nous enseigner à bien dé- 
clamer et à bien parler français. 

Je termine en vous embrassant bien 
fort. 


Marie-Anna LABOSSIERE. 
o 6° 6: 
Couvent de Sainte-Anne, 


chapelle est toujours remplie. Les 
Enfants de Marie, ainsi que les plus 
grandes dé l'école, dirigées par les 
Soeurs; se groupent autour de l'orgue 
pour chanter les cantiques, J'aime 
beaucoup aller y prier pour mes pa- 


le 30 octobre 1931: 


Chère Mère-Grand, À 

C'est toujours un plaisir pour moi 
de prendre quelques instants pour 
causer AVEC VOJE—. 

Le Révérend Père Mercier est re- 


et 


— Ah! que tu es. difficile, répond }* 


rents et mes: maitresses. AL. 
Votre petite-fille affectueuse, 
Juliette AQUIN (grade 7). 


L] 2 L] 
Couvent de Saint-Adolphe. 
Bien chère Mère-Grand, 
Il y a assez longtemps que je ue 
vous ai pas écrit. Je viens avec grand 
plaisir vous raconter comment: s'est 


venu de son voyage; {1 est urrivé ma- 
lade et ne peut faire sa visite paroïs- 
siale; le médecin l'oblige à se reposer 
quelques mois. C'est donc notre vi- 
caire, le Révérend Père Betlerose, qui 
a fa't la visite paroissiale À la place 
du Révérend Père Curé. NL 
La Mère Générale des Soeurs de la 
Tharité est venue nous visiter; elle 
était accompagnée d'une autre Mère. 
Nous leur avons souhaité ‘a bienve- 
nue par un chant approprié et nos 
avons aussi offert un bouquet spiri- |. 
tuel; il a été bien apprécié, … … 
J'aime beaucoup la classe; je crois 
que ‘la Sainte Wierge m'aide etime | 
la fait aimer: M faut que oitravaille | 
encore plus fort, car ma maîtresse | 
mé dit que je puis arriver le premier | 
de la classe. (Br Ge Ce 2 l 
| J'espère vous êtes blen, parce. | 
‘l'on s" quand il n'y a pas ‘| 
de “Coin des Enfants" J 


couvent de Saint-Adolphe. 

La veille au soir, vers sept heures, 
les pensionnaires et quelques externes 
sont venues se grouper autour de noë 
deux bonnes supérieures qui portent 
le nom de Thérès2.… Nous avons chan: 
té un chant dé fête. Mademoiselle 
Talbot a Ju la belle adresse, et les 


fête et einq autres pour leurs 
matin le: 


(2e CLS à sou cles S ad MEN 


nu 
di 


D 


. et de son père, 


LA 


Poids Etre dt “mere” 


pu mA ps 


| hi y le 18 Robembre 1031 


Ndmére # 


Le eyes 
À l'Ouest Canadien 


(Suite) on 
N RIEL INEDIT 


- Non content d'escamoter et de énaturer 
des faits acquis à l'histoire, M Constantin- 


négentien ga: NU LS DIRE 4 Av) AMD ru 


: connu de tous, - 


chanté der cantiques À {ue-tête, pendant sept beurés de 


|'Lémpé, ép'se relaydnt tous lés deux. (p. 110) x 


U 


La seëne est: trop chargée ectle fois pour 
mériter l'indignation. Disons simplément qur. 
Riel avait un secrétaire dônt Le hom est 
sauf de M. Constantin-Weyer. 
C'était son arñi intime Louis Schmidt, du même 
âge que lui, envoyé en même temps que lui 
_dans l'Est par Mgr Taché pour y faire ses- 
études. Et fut plus tard membre de la première 


Weyer use de la même liberté avec ses person- 41. de la troisième : législature du Manitoba. 


nages, leur prétant-un-earaciére et un rôle en 
contradiction flagrante avec la vérité et Ja 
tradition, Al cuisine un Riel lout à fait inédit 
tient d'abord à en faire, cel& va de soi, 

un homme aû type indien fortement prononcé. 
Presque à chaque page il glisse une allusion 
ä‘ses aicules indiennes, au sang sauvage qui 
Opére chez lui resp poussées irrésistibles. 
H écrit sans hésiter: “.… Le sang indien que 
RiéT tenait sa mére.” (p. 69). re : mére 
de Riel était Julie Lagimodié re, lle de Jean- 
Baptiste Lagimodiére, Canadien ane de 
la’ province de Québec, et de Marie-Anne 


Gaboury, An prentière femme. blanche venue 


dans l'Ouest. Le peu de sang indien qui cou- 
Jnit dans ses veines, il le tenait de sa grand'- 
Mère paternelle, métisse franco-montagnaise, 
métis par su méêre., Pourquoi 
faire tant de eus d'une filiation si pen accen- 
tuée? En réalité, les propres enfants de M: 
Constactin-Weyer, dont la mère a une plus 
longue ascendance de sang mélé, sont plus 
iudiens que ne Fétait Riel. 

Le chef métis ne fut pas davantage le 
coureur de filles et le débauché que nous peint 
la Bourrasqué. Tous les témoignages s'accor- 
dent à dire que sa vie privée fut parfaitement 
honorable. Ses pires ennemis, qui colporte- 
rent lant de calommies sur son. comple, ne 
purent Fatteindre par ce côté. IL jouissait 
d'une réputation tout à fait inattuquable. Mais 
cela ne dérarge pas notre romancier. De ce 
jeune homme courtois et d'une nature mysti- 
que, il fera un être vulgaire, d'une immoralité 
froide et inconsciente, On le voit préluder à 
sa mission de chef par une suite de polisson- 
neries dénuces de toute originalité. Puis, au 
Moment décisif où se jouera le sort ‘du pays, 
ün conflit intime surgira entre ses projets d'am- 


bition ct l'amotr, personnifié cette fois par. 


une hétaire de la race supérieure: L'homme 


. , ! 
d'Etat se laissera bêtement trahir par l'amant 


désarmé et ne;sauvera son honneur que par 
accident... : 

Voulez-vous savoir comment Riel parle à 
ses hommes? Voici quelques échantillons de 
ses propos: 

Ah! mon sabré maudit torvieu d'enfant de chien- 
ne! C'est d'miême que tu fais ton métier? Ah! t'en 
és un joli bâtard de laisser entrer icite des étrangers. 
Des Angliches encore. (p. 160), | 

+ Et t'y penses-t' y. mon torvieu de Christ, dit Riel. 
qui parlait savamment le patois métis, et tu penses-t'y 
que molé, Louis Riel, je suis revenu des Etats pour les 
thiens?.. Non, je suis revenu pour vous faire libres. 


vüus aut', métiffs, dont je suis et dont tu es. ÆEntends- 
tu, sacré bâtard? (p.. 161) 


Qu'on n'objecte pas que Riel, qui avait la 
réputation d'un homme raffiné et avait étudié 
dans l'un des meilleurs collèges de k: province 
de Québec, ne pouvait tenir un pareil langage. 
M. Constantin-Weyer n'a jamais rencontré un 
métis bien élevé. Quant à l'instruction donnée 
hu jeune Riel par les Sulpiciens de Montréal, 
il a pris soin de nôdus dire qu'il ne fallait pas 
la prendre au sérieux. 

11 avait été enfermé dans un: collège, à Montréal, 
où on l'avait bourré d'histoire sainte, d'un peu de grec 
et de latin, des éléments de la géométrie euclidienne et 
d'apologétique chrétienne, science parfaitement inutile 
à un adolescent qui possédait d'ailleurs Ja foi du char- 


bonnier, et ne concevait pas ün instant qu'on pût douter 


üe la parole d'un orateur en soutane, (p; 37} 
' 


Voici son héros dans une autre, posture 
qui ne Manque pas de piquant: 


Riel, enfermé dans le bureau dont il avait dépossédé. 


l'ex-justice Cowan, plissait le front et tirait la langue 
én composant laborieusement un appel aux métis anglais 
et écossais. Après bien des heures, après bien des.chif- 
fons de papier maculés d'encre, rageusement frülssés, 
et 'terminaient en feu d'artifice dans le tuyau de 
| courte et inutile beaucoup de 
qui faisaient frémir les employés en 
présageant le retour des supplices les plus indiens, 

— Aprés dés batailles brutales avec la plume et l'encrier, 
À deals crier neutrons 


duc 160) 


* On se demande quelle élucubration infor- 
me va. sortir d’une plume ténue aussi gauche- 
imeht.. Dieu merei! l’auteur ne l'a pis rédigée 
pour lui. Il s'est contenté de l'extraire dès 
iocuments officiels — et elle est parfaite de 
sagesse, de sobriété et de correction. Si M. 
Coïstntis- Wéyér avait connü un tant soit peu 
feat Morges à ie. 


en 


Louis Schmidt vit encore; il est dans sa quatre- 
vingt- huitième année, 11 y a quinze ans que 
je: suis én relations aveë lui et qu'il m'honore 
de son amitié. C'est un- homme remarquable- 
ment cultivé et spirituel, au courant de tout ce 
qui intéresse la vie française, maniant habile- 
ment la plume, ayant la coquetterie du parler 
français précis et’ élégant. 


L'ART DE DENATURER L'HISTOIRE 

L'auteur de la Bourrasque, on le voit, 
rechcrehe toutes les occusions d’amoindrir son 
héros et de lui aliéner la sympathié du lecteur. 
Nous n'oserions dire s’il agit de propos délibéré 
où s'il le trahit. inconsciemment. De toute 
évidence cependant, son dessin est de rabaisser 
le mouvement insurrectionnel des métis, de le 
faire sombrer dans 1& ridicule. C'est du moins 
le résultat qu'il obtient auprès de ceux qui 
acceptent sans contrôlé sa: version historique, 
où pullulent les faussetés et les contrefaçons. 
Non content d'écarter-des faits ‘essentiels, qui 
modifient de fond en comble le sens des événe- 
ments, sil dénature+de son mieux ceux qu'il 
conserve cl réussit sans peine à 
odieux ou grotesques,. a 

Le procédé dont fl use pour cela est extré- 
mement, simple. 


les rendre 


un épisode tragique ou ehevalcresque, suscep- 
tible de relever le ton du régit ou de nous 
impressionner favorablement, vite; il lé noie 
dans une scène d’fvrognerie où de luxure, —- 
et nous voilà derechef dans la boue... 

1: A titre d'exemples, nous allons rappeler 
deux des principaux épisodes des troubles de 
la Rivière-Rouge et voir de quelle façon ils se 
trouvent travestis. 

Le 11 octobre 1869, (et non pas le 5, comme 
l'écrit M. Constantin-Weyer). André Nault, cul- 
tiväteur de Saint-Vital, près de Fort Garry 
(aujourd'hui Winnipég), aperçoit des arpen- 
teurs qui tirent des lignes sur sa terre. Il 
s’avance vers eux et leur signifie d'avoir à 
cesser leur travail; mais, peu familier avec 


l'anglais, il ne réussit pas à se faire compren- , 


drè. Il va demander l’aide de son cousin Riel, 
qui arrive bientôt. à la tête d’une poignée de 
métis non armés. Riel dit à l’arpenteur en 
chef que cette terre appartient à André Nault 
et lui enjoint de respecter sa propriété. Pour 
toute réponse, l'Anglais ordonne à ses hommes 
de continuer leur besogne.. Mais Riel se dresse 
devant eux, mét le pied sur la chaîne et s'écrie : 
“Je vous défie d'aller plus loin!” Nault et 
Ritchot, qui viennent de quitter leur veste, 
se préparent à l'attaque; mais les Ontariens 
jugent plus prudent de plier bagage et d'aller 
déposer une plainté devant le Souverneur de 
la Baie d'Hudson. 

Ce fui le premier aëte d'autorité de Riel, 


_le coup décisif qui groupa autour de. lui les 


métis mécontents. Tous les historiens ont'con- 
signé le fait, en lui accordant l'importance qu'il 
mérite. . Voyons ce que devient cét événement 
sous la plume du romancier. 

Il fait passer au jeune chef toute l’après- 
midi de ce jour-là dans une petite clairière 


entourée de tremblés et de saules, en compa- 


gnie de Victorine Lapointe. 


Lorsque Riel rentra chez lui, il faisait déjà nuit, 11 
se sentit un peu confus d'avoir dônné tant de temps à 
l'amour. 

HN le fut encore bien phuë, lorsqu'il sut qu'en son 
absence, on l'avait envoyer chercher de la part de Nault, 
un métis, qui eultivait une jolié petite ferme près de 
Sainte-Anne-des-Chênes. (p. 64) 


44 
Ù 


Avant d'aller plus loin, rectifions les nota- 
bles erreurs contenues dans celte queue de 
phrase. Tout à l'heure, on va affubler Nault 
d’une imposante généalogie Or, il 
était Canadien français de naissamte. Sa pro- 


priété, que l'on situe à Sainte-Anne-des-Ché- 


nes, à 30 milles de Winnipeg, eh était à la 
porte; c’est l'endroit même aujourd’hui occupé 


par le Collège d'Agriculture et l'Université. Et et Mme Harmastyne est contre.lui, en larmes, Pasteur en op 


cette “jolie petite farmer: n l'avait pas-moins de 
111 acres. : 

Dans la suite, Péièdé tés mourir Nault 
avant 1884. 11 devait vivre jusqu'en 1924 et 
atteindre l'âge vénérable de 95 ans. Si sa verte 
vieillesse se fût seulement prolongée de quel- 


ques mois, il eût pu lire dans la : 
le récit d'une tr de. 


. ments auxquels-il avait pris uné part.si active 
et l'ânnonce de so 
plus de quarante 


RME: 


Fidie 


Chaque fôïs que se présente 


Lil A 11 1e 


A6 


M 


f Las dnter ümnrôte flibérint-@es/Lépiie qd tanmait 
la peau d'un ortgnal abattu quelques jours auparavant. 
puis chez le vieux Décharme, puis chez Joseph Dumas, 
dont ils ermbauchétéht les quatre garçons. 


+ reusément, 41°n'y avait plus rien à boire, en une heure, 
is furent quérante honimes bien armés. 

C'est pourquei il n'y eut pas de bataille. Dans sa 
précipitation à s'éhfuir devant la fureur de Janvier Rit- 
chet,. Dennis oùblia un baril de whisky. Cela, c'était 
vraiment une victoiré, et tous les membres de l'expédi- 
«tion s'enivrérent, cofme 11 teur était dû. 


Ils étaient saouls, ét fls çchantaient des refrains 
différents, quand Riel les rencontra. Tbus à la fois, ils 
eutreprirent de lui raconter l'histoire d'une façon diffé- 
rentes: ” 


Les hoquets rendaient leur élocution pénibié. Le 
vieux MATTVôF vomissait la moitié de ses mots. Mais, 
parce qu'il supportait mieux la, boisson que les autres, 
et non pas parce Qu'il avait moins:bu, le vieux Ducharme 
bégaya quelques paroles qui voulaient dire que Riel était 
un bon capitaine, et que, tandis que les simples soldats 
étaient occupés à uRe opération-de rien du tout, le chet 
avait d'autres devoirs qu'il remplissait, Il fallait le 
remercier d'avoir passé l'après-midi à jongler ét à car- 
culer des plans politiques “ben, be’ finportants”.: Une 
ovation bruyante surprit Riel. On le trouva modeste, 
parce qu'il refusait qu'on le portât en triomphe. 

"à réalité il avait peur que les ivrognes ne le fissent choir, 
(pp: 66, 67) 


Ce récit n’enlève pas s€uiement à Riel tout 
le crédit pour son premier:acte de chef; il le 
met dans une position ridicule et humiliante. 
Comment le léeteur ordinaire, qui s'fmagine de 
bonne foi que ceci repose sur quelque fonde- 
ment, où du moins sur quelque vraisemblance 
historique, pourrait-il prendre au sérieux un 
mouvement national ayant à sa tête un tel chef 
servi par de tels soldats? 

Les scènes de répagnante ivrognerie de ce 

genre abondent dans la Bourrasque. 1 s'en 
dégage l'impression: très nette que le whisky 
coulait à flots et que le désordre régnait à l’état 
habituel dans l'armée de Riel. La vérité est 
que l’usage des boissons était strictement inter- 
dit dans l'enceinte du fort-Garry. Seules le 
sentinelles, qui devaient se tenir au poste par 
une température très rigoureuse, avaient droit 
à une ration de rhum. Une fois, par exception, 
oh en distribua à tous les hommes rassemblés 
dans la cour. Ce fut lors de l'inauguration du 
fameux drapeau fleurdelisé du Gouvernement 
Provisoire.' Par ailleurs, dé nombreux métis 
avaient fait serment de s'abstenir de liqueurs 
tant que la question qui les retenait sous les 
armes ne serait pas réglée. Cette louable 
sobriété n’était pas limitée seulement aux mili- 
taires. Tout citoyen ou étranger trouvé en 
état d’i ivresse était promptement arrêté et em- 
prisonné. | 
Mais c’est surtout à propos de l'exécution 
de Thomas Scott que l'auteur en prend à son 
aise avec l'histoire et donne libre cours à son 
imagination débridée. L'affaire Scott, c’est le 
‘grand événement de l'insurrection de 1869-70. 
Sans elle, les troubles se seraient réduits à peu 
de chose et n'auraient guère eu de-retentis- 
.sement à l'extérieur. La mise à mort de ce 
jeune Orangiste ontarien fut l’étincelle qui mit 
le feu aux poudres et partagea le pays en deux : 
camps violemment opposés: 
© Scott était un assez triste individu, extré- 
mement foügueux et querelleur, qui s'était 
signalé par une opposition irréductible au 
Gouvernement Provisdire. Plusieurs fois saisi 
et relàché sur la promesse de'se tenir en paix,* 
il était constamment repris les armés à la main. 
‘Dans sw prison, il insulfait ses gardes et se 
livrait sûr eux à des voies de faits. Il était 
allé jusqu'à menacer de Lt Riel a sd ‘il 
serait en liberté. | “+ 

L'auteur, de la te se docu- 
mente volontiers chez des ennémis des: métis, 
fait diriger‘le procès par Riel lui-même. Ce 
dernier n'était pas membre de’ la-eour mar-' 
tiale; il n'eut rien à voir dans l'interrogatoire 
ni dans la cohdamnation de l'accusé. Mais il 
estima que l justice dévait suivre son cours 


et refüsa d'entendre éeu*-qui imploraient la 
grâce de Scott, L'autorité suprême du Gou- 


vernement Provisoire se trouvait en jeu. Sur: 


seoir à l'exécution, eeût été proclamer la fail- 
lite du seul pouvoir existant et livrer Je pays à 
l'anarchie, 

AE * Constantih-Weyer n’a ‘garde Phiditier 
cés circon 
la fin du malheureux condamné d'une misé ef 


scène inattendue. où Riel fait encore bien. l'ammistié: ce (sont là autant 


piètre figure ‘de chef, Peu de temps. avant 
l'heure fatale, la porte de sa chambre s'ouvre 


implorant:le pardon dû jeune Ontarien. Elle 
l'obtient sans peine. ‘Les minutes. 
un commandement bref retentit dan. la 'éour,° 
id sürrache.aux, bras de la femme pour crier 
Lords: de nm nnl ame ARE 
ne 


een + 


a eaur. rÆ : 
Goulet penc 


Comme, het- 


En- 


termine, 


& PET 
. papier, 


afténuantes, mais it entoure 


ee” 


chambre, u'ne in voulait jplus revoir jamais, plat ja- 
mails. 11 s'en alla vers time autre, au hastrd, celle de 
Pat°O'Donogline. 

A l'entrée de Riel, l'Irlandais fit un gente maladroit 
et précipité, pour cacher ume bouteille que le. métis ne 
‘songeait nullement à remarquer. “Pat regarés avec 
stupéfaction, le chef du gouvernement métis ‘poser sur 
son lit cet homme qui était un ennemi et qui respirait 
enéore:, De quel droit Scott trichait-il avec la mort ?.… 
P: 184-185) ï — 


Paf acce Plo.de garder et de soigner Hole. 
giste. Riel lui enverra une bouteille de whisky 
pour lui tenir compagnie. Quelque temps 
après, il revicnt prendre des nouvelles du 
blessé. 


Avant que le métis eût atteint la porte, il y eut 
dans la chambre un coup,de pistolet, puis un rire, démo- 
rique, Un jet glacé doucha le dos et les aisselles 
de Riel. : 

D'un coup de pied, Riel enfonça la porte. A travers 
la fumée, le cadavre de Scott saignait. Pat'O'Cork 
tourna vers le chef des yeux hébétés et constata d'une 
voix tragique: =. 

… lin'ya plus de whisky dans la “bouteille! (pp 
186-187) 


l— 

C'est sur ces pages écoeurantes que se 
à proprement parler, l'histoire des 
événements de la Rivière “Rouge. “La première 
aventure de Riel avorte ignominieuse ment 
dans la boue ét le sang C’est une fin digne 
du début et des diverses étapes que lui assigne 
l'auteur. Û i. 

Et pourtant, c'est à l'action de Riel, c'est 
au remarquable. sens politique de ce jeune 
homme de vingt-ciuq ans et à l'ascendant qu'il 
sut exercer sur ses concitoyens, que l'élément 
francu-catholique du Manitoba doit sa situa- 
tion d'aujourd'hui. Les garanties obtenues en 
1870, il est Yrai, ne tinrent que pendant vingt 
années. Le jour où les électeurs de sang frav- 
çais tombèrernt au ‘rang d’une faible minorité, 
cHes eurent le sort d’un vulgaire chiffon de 
Mais ces vingt ans de régime légat |: 
peu près équitable leur permirent dé se déve- 
lopper librement et d'affermir leurs positions, 
au point que leur avenir est maintenant assuré, 
même sans aucun statut officiel. 

Louis Riel et les métis ont été les pre- 
miers artisahs de la survivance française dans 
l'Ouest. 


QUELQUES 


1 


# 


S PERSONNAG :s 
DE RIEL 

Les autres personnages historiques qui 
gravitent autour. de Riel sont traités avec la 
même désinvolture, au mépris de toute vrai: 
semblance et de toute véracité, 

Nous venons dé voir à l'oeuvre William 
B. O'Donoghue — affublé, on se demande 
pourquoi, du surnom de PatO’Cork. M. Cons- 
tantin-Weyer.en fait un être méprisable, + 
ivrogné répugnant, chanteur de couplets ordu- 
riers et, pour combler a mesure, meurtrier de 
Scott... Ù 

Le fameux Irlandais, qui remplissait avec 
beaucoup de compétenee la charge de trésorier 
dans le Gouvernement :Provisoire, était connu 
pour ses sentiments antibritanniques et pro: 
américains; mais i} se distinguait-par sa con- 
duite irréprochable et une sobriété exemplaire, 
Professeur de mathématiques au Collège de 
Saint-Boniface "ét se préparant à embrasser 
l'état ecclésiastique, au moment où éelatèrent 
les troubles, il abandonna ses études pour sé 
joindre à Riel L'abbé L. Giroux, aumôaier 


AUTOUR 


de la garnison du fort Garry, qui le connaissait 


bien, assure qu'il était “un gentleman dans 
foute la fercet du terme”. Il fut'pour beau- 
coup dans les règlements qui imposére#t une 
sage tempéranèe aux métis sous les ârmes, ‘ 
Comme on voit que l'auteur n’est pas Lo 


reu dansile choix qu'il fait d'O'Donoghue pour 


Jui confier un: rôle aussi crapuleax.. W? 

Mgr Taché ne fait guère que passer dans 
les pages de In Bourrasque, où son: sont ‘est 
fréquemment écrit “Tasché”. II va “dessoi que 


du rôle de prémier plan joué dansiles 
ments de 1869-1870 par l'évêque de 
Son. rh AT de: F 


ses La ss orts de ê ee 


tants. D'ail 
La | 


Le à prier 


M. Constantin-Weyer n'a pas eu connaissance Lu ge 


python -roninreres ki ; 


Nous les avons”essayées 
el trouvées excellentes 


l'ourquoi les ; Pile s Dodd pie 


les Rognons sont si populaires 


Elles sont ca mage} gras comme 
aides el préventifs pour tou- 
tes miles des rognohs 


novembre (Spéciale) = “J'ai 
beaucoup souffert des rognons 
à la naissance de mes enfants. 
Ma mère me conseilla de pren- 
dre des pilules Dodd. J'en pris 
lusieurs boîtes et n'ai plus 
prouvé de malaises depuis; 
mon mari en fait aussi usage. 
a grandement souffert des 
rognons el espère être complè- 
tement guéri. Depuis qu'il 
prend ces pilules, it se sent 
beaucoup mieux.” 


J. Aube, bien connue ici. 
: Les pilules Dodd pour les ro- 


1on aux promesses qu ’elles 
font, mais au bien qu'elles ac- 
complissent! 

Les pilules Dodd sont pure- 
ment et simplement un remède 
pour les rognons. Elles forti- 


[fient les rognons de telle sorte 


qu'ils peuvent remplir leur 
fonction et filtrer les impuretés 
du sang. 

Un sang pur circulant dans 
tout le corps porte aux difré- 
rents organes la nourriture 
dont ils ont besoin pour se 
mainteir-sains -et forts. 

Les pilules Dodd sont en 


vente dans toutes léës pharma- 
cies, où à la Dodds Medicine 
Co. Lid, Toronto 2, Ont. 


Cinq candidats à la mairie 
à Winnipeg 


La nomination officielle pour les 
élections municipales, vendredi der- 
nier, a apporté plusieurs surprises. 
La liste des candidats est la plus lon- 
gue qu'on ait vue depuis quelques à 
nées. 

D'abord, cinq :candidats à la mail- 
rie: R.-H. Webb, maire sortant; T.-R, 
Deacon, ingénieur civil (Winnipeg Ci- 
vic Progress Association); Théodote 
Hunt, avocat; Jacob Penner, compta- 
ble (communiste) et Colin McPhail, 
libraire, (Social Progress League). 

Les candidats pour les neuf sièges 
d'échevins sont. àu nombre de 23 êt 


de 21 pour les * neuf sièges de co" 


missaires d'écolé. 
- Echevins 

Quart No 1: Cecil Spence, em- 
ployé ce chemin de fer; W.-B, Lowe, 
linotypiste; C.-E. Simonite, agent 
d'immeubles; L-F. Borrowman, ingé- 
nieur oivil; Herbert Andrews, avocat; 

H:G. Webber, chauffeur de locoma- 
tive; J.-J. Kelly, marchand. 

Quartier No £: John O’Hare, voya- 
geur; George-G, Belton, journaliste; 
Thomas Flye, forgeron; Arthibald-J. 
Stroud, b:iqueléur; Fred-H. David- 
son, entrepreñeur; Charles Vanderlip, 
gérant; William Stanley, mai 
Paul Bardal, gérant; A. Brock, ve 
deur; Thomas-W. Gargon, emrepré. 
neur. 

‘Quarts ‘Ne 3: Robert Durward, 


Frank Sedziak, niédecin;. | Bar- 
“y, chef de bureau; W.-N. nent à à 
gui (communiste). f 
Û  Commi d'école. 1 
Quarter N#T! É-W.-J. Bague, aÿ- 
cien inspecteur A'hyg'ène: Mme F. 
Miller: l'atriok. MeKeown, moul 


han, avocat: F.-G, Thompson, avocat: 
48.0 Grahäm, marchand : de ira À 
Reg Horton. 


Haut Paquetteville, N.-B,"16 


nous écrit Mime- 


gnons doiveñt leur gere PT | 


agent;, John: Blumberg, vendeur; .T.- ! 
D. Ferley, agent d'immeubles; Dr. 


AB, Biiwles) avotat; William, Minh 
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A … , Le paiement 
mompagnes le eopte < Service antiversaire : : 
Rene Lundi matin, à 8 h. 20, il y eut ser- 

vice anniversaire de feu Léoeadie Ri- 


Les enfants de l'école chantèrent le 
: service. 
où FPhileé, Philo où Mar- Un thé 


cures Dernain après-midi, à 3 h., une amie 
eves 2. Prvrndes L 1 7e ap 


La sélleurs Ra de 
bas pour un dollar 


……— fuite de deux chambres, 


Des milliers de clients vous le di- 
roût! : On les br à cause de 


occs tonnelle -—— Honne 
TE A vendre à nacri 


leur lustre dés et beillaut cé + 
du magnifique choix de nuances. 


BREEZEE 
ILLUSION 


« A LOUER — | Suite de 6 piéces, 202, Lie x 
ag og Ces bas sont aussi merveilleusement durables. Soie NEGRITA 
4 pièces, édifice. we Canadienne Na- 


TROPIQUE 
BEIGE LUNE 
SAHARA 


tionale, Maînt/Hont Hadreser . À d'épaisseur légère, renforcés. au pied et à la bordure 
FR 2 Provencher, ‘saiat Bonifnee. ù + D par du fil de lille très fort qui en double l'usage. “Full- 
‘ re LE orme er a : ; "d fashionied”.  Talon-panneau. Pointures, 84 à 10%. 
name. HADI0... : : 
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2. LA À Céthédra 2] rét . ñ / ñ : À ; Ï | 4 S 
PE ent L'Pe M'imes ; ' " : 8 5 e pe 1e 
e De 
prête à enemencer: pacañe, dépendan” TA ; Dam irosvelle et y ajouts de très justes ré ont une élégance qui leur est propre ; 
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PR OS" Dalles à D Cormier Ÿ Parties de cartes Epaisseur solide, excellénte coupe — full- fashioned — talon légèrement 
hard cv es Les Enfants de Marie viennont de quadrillé. D'une texture exquise — coupe subtile — tout, soie. Nuances: 
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tailles dé cette huitéiimiment d'un doi- 


Et tout d'abord, à tout atout pro- 
clamé, l’on a joué fort #t souvent sur- 
coupé; résultat: une. liste de cham- 
pionnats. Au bridge, Mme O: Bôur- 
bonnais et M, V. Robillard; au whist, 
Mmes Cayer et Gorman, MM. Kelley 
et Bourbonnière. 

Ensuite, il y eut visites au clavier, 
ainsi que récitation de l'“Euragé”; 
Miles L. Rhéaume et H. Day jouèrent 


lune chacune ex une boîte d'un dollai de 

#14 Days Wonder Tablets Blood Puri- 
, fer", une valeur de 5500, pour 81. v À 
è pe npraities cé Fnvoyes manjat 4 


à. Produets 
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Bas de Soie “Grenadine” 
En vogue pour l’usage quotidien 


On dirait du chiffon. Ces bas dureront bien; léurs nuances sombres*sont 
les plus exquises.que l’on puisse imaginer. 
Epaisseur populaire semi-service, Tout Lu eun- fashioned”, talons à panneau. 
Nuances: 


.  Pourvoyez à vos 
besoins futurs 
L'abeille thésaurise pour l'ave- 
nir, et lorsque la faim se fait 


sentir, elle à du miel pour se 
nourrir. 


Si vous épargnez QUELQUE 


piano; M. J. Gui lama ; AVENIDA NUBROWN GRIS SOMBRE LA PAIRE 
CHOSE sur votr- salaire main- rs nn Anse x Ge xt BEIGE LUNE “NEGRITA SHADOW 
tenant, vous aurez quelque cho- Le Lego Fe REVE . . DUSKEE LIGHT GUNMETAL $ 1 35 
se sur quoi compter quand vous carreaux de gâteau. TAN BLUSH MATINEE GUNMETAL ” 
ne pourrez plus travailler. Résolution. à retenir: “Je N. pro- k 


Notre bureau vous procure le 
service d'épargne nt vous 
avez besoin. : 


Intérêt à 34% 


Heures: 10 à 6 


mets d'aller à la partie de éartes 
du vendredi 27 novembre au soir”. 
Mme J.-B. Lauzon donnera cette soi- 
rée au profit de notre école. Comme 
ce sera le soir des élections munici- 
pales, les dernières nouvelles vous se- 
ront transmises par radio. 

La Ligue Catholique de Tennis 

Samedi dernier avait lieu la soirée 
qui clôtura les activités de la ligue 
pour l'année. Tout près de 50 mem- 
bres assistèrent. Les, prix de bridge 
furent distribués comme suit: pre- 


» Bas de Soie “Cobwebby” 


Convenant bien aux nouvelles sandales de soirée 


Une sêule éouture — très faible note de couleür sur la jambe — juste ee 
qu’il faut pour prouver que vous portez des bas. Soie la plus transparente 
qui soit. Seulement deux fils et du numéro 48. Toutes pointures. T'eintes: 


GUNMETAL SAROUK es SUMATRA LA PAIRE 
KOKO, AFGHAN BARBURY 


M a SR | 


Section des bas, rez-de-chaussée, Portage 
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WINNIPEG Fe CANADA 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


£rbuatilions envoyés eur demande 


16, RUE DUNDAS W. 
tai. Adéinite 1194 Toronto, Ont. 


B. Gingras et M. Mills se divisant les 
prix des messieurs. 

Le goûter suivit le bridge. M. M. 
Gatien parla en anglais, et M. H. 
1Sala en français. Tous deux démon- 
trèrent le beau travail accompli dans 
la ligue cette année et demandèrent 

membres de continuer à secon-|"%* 
der les efforts du Comité. Ils formèé- | + 
rent le voeu de vol: augmenter le 
nombre des club l'an prochain. ‘ 

Le vice-président de la ligue, M. R. 
Coûture, félicite le Sacré-Coeur d'être 


Préparez-vous 
pour l'Automne 


Us habile neitoya- 
ge 


sr TE 
USE Vente annuelle de charité 


; Les Franciscaines Missionnaires de 
Marie ouvriront leur exposition an- 
nuelle de couture et de broderie à 
leur couvent, 139, ave. ‘Jarvis, le 25 
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Plus que jamais 
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